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Le Vermont, le charme 
du terroir  2e partie

Le visage de la démocratie 
canadienne s’apprête-t-il à changer?

UN (ÉTERNEL) 
COMBAT À 
TERMINER

Élections Québec 2014

Il reste huit jours avant les élections. À la fois à la 
tête des sondages et cible de la majorité des attaques 
des autres partis dont son principal rival, le Parti 
québécois (PQ), le Parti libéral du Québec et son 
chef, Philippe Couillard, poursuivent leur ascension 
en souhaitant passer le test de la réalité lors du jour 
du scrutin le 7 avril prochain. Époque Times présente, 
pour son deuxième dossier consacré à la politique 
provinciale, un portrait du Parti libéral (PLQ) et 
de Québec solidaire (QS) : regard privilégié des 
caravanes, analyse du parcours des partis jusqu’à 
maintenant, coup d’œil sur la politique municipale 
entrecroisée à la politique provinciale et l’évolution 
que connaît le vote lui-même. 

PAGES 2, 3 ET 4
resse Canadienne/Jacques Boissinot

Le chef du Parti Libéral du Québec, Philippe Couillard, se 
dirigeant vers une conférence de presse mercredi dernier. 
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Un film fantastique sans 
«irritants religieux»

Noé

Alors que le Québec s’apprête à voter, d’importants débats ont cours à Ottawa au sujet 
de mesures qui pourraient changer le visage de la démocratie canadienne. Que ce soit 
réduire le pouvoir des chefs de partis ou celui du directeur général des élections, les 
propositions laissent peu d’indifférents.

Le député conservateur Michael Chong, le chef du NPD Thomas Mulclair, le chef libéral Justin Trudeau et la chef du 
Parti vert Elizabeth May ont participé à un événement à l’Université d’Ottawa le 25 mars 2014, visant à encourager les 
jeunes à voter.

Matthew Little/Époque Times
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Paramount Pictures
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Coach de séduction
Fiston

Remstar Films

DES ESPIONS DANS LES CHAMPS
Avec les graves problèmes agricoles en Chine et le 
développement des biotechnologies en Occident, même les 
semences dans les champs nord-américains sont devenues la 
cible des espions chinois.

Une récente étude de la RAND Corporation 
se penche sur le marché noir cybernétique, où 
comme dans le monde réel les criminels brassent 
de gros sous et jouent au chat et à la souris avec 
les autorités. 
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Champ de maïs dans le Dakota du Sud, aux États-Unis

Scott Olson/Getty Images

Le côté obscur du web

Un pirate informatique masqué du groupe 
Anonymous s’attaque au site web du président 
français le 20 janvier 2012 près de Lyon, en France.

Jean-Philippe Ksiazek/AFP/Getty Images
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CAROLINE (DANS LA TRENTAINE)
«Jusqu’à maintenant, je pense que c’est encore une campagne de salissage. 
Ce serait intéressant d’avoir un gouvernement qui serait là pour plus 
longtemps. Le parti au pouvoir ne réussit pas à aller au bout de ses projets 
en ayant moins de temps. On est toujours en élection et je trouve ça 
dérangeant. Ici, dans la région [Asbestos], on a une excellente candidate 
libérale, Karine Vallières. Tout le monde l’aime dans le coin et on peut très 
bien voir des résultats de ses actions, tout comme son père, Yvon Vallières, 
qui était très apprécié également. Elle travaille vraiment bien et même si le 
PQ était au pouvoir, elle a fait avancer bon nombre de dossiers.» 

Allergique à la question du référendum, souhaitant la 
réintégration du Québec dans la Constitution, le Parti 
libéral du Québec (PLQ) mise d’abord sur l’économie et 
l’emploi, promesses qu’il relance de campagne en cam-
pagne. Éternel rival du Parti québécois, inséparable du 
Canada, le PLQ est à la fois un parti traditionaliste, qui 
a aussi une histoire jonchée de différents scandales ayant 
laissé leur marque dans l’histoire.

10 h 35 – Victoriaville
À l’intérieur du Centre de formation professionnelle 

Qualitech se tient un point de presse sur l’intégrité ver-
sion PLQ, la valorisation de la formation technique et 
de l’accessibilité des études, spécialement pour les étu-
diants étrangers. Le chef du PLQ semble aujourd’hui 
moins horripilé que son principal adversaire, le PQ, et ne 
scande pas à tout vent sa vision d’un Québec qui serait 
saboté s’il devenait souverain. Il agira à l’inverse lors du 
rassemblement militant prévu en soirée à Asbestos. 

On a l’occasion de soulever quelques passions chez 
lui, dont le fait de voir des jeunes choisir le milieu de for-
mation professionnelle et l’histoire en général lorsqu’il 
aborde la question de l’éducation. Il n’est pas étourdi ni 
suffisant par rapport au sondage tout frais qui vient d’être 
publié dans le Journal de Montréal qui stipule que le 
PLQ gagne toujours plus de points et est en avance.

13 h 45 – Victoriaville
M. Couillard visite trois bâtiments chez Gaudreau En-

vironnement inc. Pour le dernier des trois, les journalistes 
sortent de l’autocar qui leur est réservé pour se rendre 
à l’intérieur. L’usine suscite des questionnements sur le 
plan de la santé dès son entrée. L’odeur est immonde 
mais tolérable. La poussière est visible dans l’air. Il est 
difficile de se comprendre tellement il y a du bruit. Un 
collègue a demandé à une des responsables de l’usine de 
recyclage, et même à M. Couillard lui-même, si l’usine 
était sécuritaire. «Oui, nous respectons la norme en ce 
qui concerne la pollution sonore et de l’air», a expliqué 
la responsable. La «norme» ne veut pas nécessairement 
dire que les lieux sont sains. Personne n’a semblé très 
rassuré de cette réponse. Les journalistes attendent ce 
que M. Couillard aura à dire, en espérant qu’il aille à 
l’extérieur pour parler, ce qu’il a fait. Le froid intense 
était au rendez-vous.

18 h 30 – Asbestos
Événement militant au comité électoral de Richmond. 

Nous sommes dans un centre commercial qui mériterait 
une bonne cure de rajeunissement. Juste au coin se trouve 
un restaurant minute Valentine. La plupart des militants 
ont 60 ans et plus. Il doit y avoir environ une centaine de 
personnes. On tape des mains sur un air musical entraî-
nant, jouant en boucle. 

La députée de Richmond depuis les dernières élections, 
Karine Vallières, entre en scène, alors que l’animatrice 
crie son nom. Ce sera le cas également pour l’arrivée 

de M. Couillard. Elle est acclamée comme une grande 
vedette régionale. Son père, Yvon Vallières, était aussi 
une grande vedette libérale à son époque. La fierté qu’ont 
les gens présents est tangible. Chacune de ses répliques 
est applaudie. J’entends que les hommes qui m’entourent 
parlent entre eux de sa beauté, mais aussi de son effica-
cité comme députée dans la région.

Philippe Couillard arrive sur la scène pour «pren-
dre sa transfusion d’énergie pour le lendemain». 
Plusieurs personnes âgées présentes ne peuvent 
résister à l’idée de compléter les phrases de 
M. Couillard tout comme lancer des jeux de 
mots douteux, ce qui les fait bien rire. Le chef 
du PLQ sert à nouveau sa chanson à répondre 
de campagne : «On s’occupe de quoi? Des 
vraies affaires. Et comment on s’occupe des 
vraies affaires? Ensemble!» Le taux de parti-
cipation est à son maximum. On peut dire que 
Philippe Couillard semble près de la députée, et 
connaît l’historique de la région. Il s’adresse di-
rectement au public autant que possible. Il a, entre 
autres, servi au public présent une liste de répliques 
«séparatistes» du PQ afin de prouver leur incohérence 
depuis le début de la campagne. L’événement terminé, 
bien des gens sont restés sur place. Le tout était devenu 
un endroit où il faisait bon de socialiser.
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VITESSE DE CROISIÈRE
DE LA CARAVANE DU PLQ – JOUR 21 (25 MARS 2014)

Mathieu Côté-Desjardins
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M. Couillard, chef du PLQ, s’adresse aux médias le 15 mars dernier à Sept-Iles lors d’une 
conférence de presse.

Presse Canadienne/Jacques Boissinot

ÉLECTIONS 
QUÉBEC 2014

VOICI LES TÉMOIGNAGES DE QUELQUES PARTISANS DURANT L’ÉVÉNEMENT :

PIERRE (DANS LES 80 ANS)
«À ce jour, M. Couillard va de l’avant. Je 
dois voir avec le débat qu’il va y avoir jeudi 
(27 mars). Je vais être plus certain. C’était 
du niaisage qu’il y a eu du commencement. 
Ils n’amènent rien de nouveau, peu importe 
le parti. M. Couillard parle de santé et veut 
créer des emplois et c’est important pour la 
région [Asbestos].»

GÉRARD (DANS LES 70 ANS)
«Je trouve qu’il y a moins 
de salissage que dans les 
campagnes précédentes, 
jusqu’à maintenant. […] Je 
trouve que le PLQ est le parti 
qui est le plus crédible. Tu 
sais tout ce que la première 
ministre [Pauline Marois, PQ] 
nous avait promis, qu’elle nous 
avait promis, bien elle n’a fait 
que 46 % de ses promesses. 
Le Parti libéral avait une bien 
meilleure moyenne quand 
il était au pouvoir. Celui qui 
remplit le plus ses promesses 
c’est celui pour qui les gens 
voteront.»

JULIE (DANS LA VINGTAINE) 
«La campagne a pris une tournure surprenante 
avec la sortie de Pierre-Karl Péladeau. Tant mieux 
pour les libéraux parce que je pense que ça va 
nous aider. Le premier débat avec M. Couillard, je 
l’ai bien apprécié. Je n’étais pas “vendue” libéral, 
mon vote n’était pas encore arrêté. Juste pour être 
sûre que le PQ n’entre pas, on va voter PLQ. Je 
n’aime pas Mme Marois et surtout, je n’aime pas ce 
qu’elle a fait quand elle est entrée au pouvoir il y a 
deux ans avec la ville d’Asbestos. Le PQ a annulé 
le prêt que le gouvernement libéral avait octroyé 
pour la mine Jeff rey, repartir la mine d’amiante. 
Je ne crains pas pour la santé de mon jeune 
garçon, par rapport à l’amiante. Je crois qu’on peut 
l’exploiter de manière sécuritaire.» 

OWEN (DANS LA QUARANTAINE)
«Je suis vraiment contre le référendum. Je 
veux l’éviter. Je ne crois pas en la Charte des 
valeurs non plus. François Legault a certes 
de bonnes idées, mais elles semblent moins 
faisables que celles du PLQ. M. Couillard 
semble un dirigeant plus fort et solide 
également. Je ne tiens pas à ce que les 
commissions scolaires soient abolies 
comme le propose la CAQ. J’ai comme 
valeur l’économie, même si je ne suis pas 
dans les aff aires, et le PLQ est le parti tout 
indiqué qui pourra bien s’occuper de cette 
question. J’ai aussi beaucoup confi ance en 
M. Couillard et sa vision de la santé comme il 
vient du milieu.»
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15 h 30 – en route 
entre Longueuil et 
Montréal

Après le point de 
presse, la sortie natio-
nale sur l’éducation 

de QS à Longueuil au 
Foyer St-Antoine, Françoi-

se David a eu le temps d’échanger quelque peu 
sur le sujet de la santé : 

Époque Times (É.T.) : Vous parlez souvent de services aux aînés et de 
les améliorer. QS va-t-il plus loin en proposant des incitatifs aux familles 
pour leur permettre d’habiter plus longtemps avec leurs parents vieillis-

sants?

Françoise David (F.D.) : […] Il y a une tendance qui émerge aujourd’hui au 
Québec qui est d’avoir une maison intergénérationnelle et il pourrait y avoir des 

incitatifs. Je connais des gens personnellement qui, par exemple, ont leurs vieux parents 
qui habitent le rez-de-chaussée d’un bâtiment et la nouvelle famille habite au 2e étage ou 
l’inverse. Donc, ces choses-là se font. Ce qu’on préconise le plus nous, c’est le maintien 
à domicile des aînés.

Environ 92 % des aînés québécois habitent chez eux presque jusqu’à leur mort. Il y a 
un certain nombre d’aînés très âgés et parfois de plus en plus malades qui, malgré tous les 
bons services qu’on essaiera de donner à domicile, ne pourront pas rester à domicile. Et 
là, Québec solidaire parle de créer des milieux de vie diversifiés, pas seulement «le bon 
vieux» Centre d’hébergement et de soins de longue durée (CHSLD) de 300 lits, qui fran-
chement est assez sinistre. On propose bien plus la FIQ (Fédération interprofessionnelle 
de la santé du Québec) qu’a pu le faire. Dans les milieux de vie que nous envisageons, il 
peut y avoir 10 à 12 logements. Ça peut être une coopérative avec des services, tous les 
services nécessaires, mais des petits milieux de vie […]. En fait, l’idée c’est que les gens 
restent dans la société le plus longtemps possible.
É.T. : Vous avez parlé également de Pharma-Québec. En amont, avant d’arriver à Phar-
ma-Québec. Avant d’en arriver à la prise de pilules, comment QS fait-il la promotion et 
la prévention à la santé?

F.D. : Ça passe par l’ensemble des mesures sociales. L’environnement, c’est tellement 
important pour nous et c’est une priorité. Les autres partis n’ont pas l’air de s’en rendre 
compte. Ce n’est pas par caprice qu’on met l’environnement au cœur du développement 
économique du Québec. C’est un non-choix. QS s’est prononcé pour l’étiquetage obli-
gatoire des OGM [organismes génétiquement modifiés]. On s’est prononcé pour que les 
agriculteurs utilisent de plus en plus les engrais naturels plutôt que chimiques. Ce qu’on a 

dans notre assiette, c’est super important. C’est super important, c’est pour cela qu’on 
propose qu’il y ait 50 000 nouveaux logements sociaux. Quand on est logé dans un loge-
ment trop petit, mal insonorisé, rempli de moisissures, où l’air entre de partout en hiver, 
les risques deviennent de plus en plus élevés à ce que la qualité de vie décline. Ça fait des 
années que l’on sait au Québec, les bonnes politiques sociales préviennent largement la 
maladie […].

Il y a aussi toute la question de la gestion du stress. Il y a tellement de gens qui n’en peu-
vent plus d’être obligés de tout gérer en même temps : le travail, s’occuper de la famille, 
etc. Alors, on dit il faut diminuer les heures de travail, plus de semaines de vacances l’été 
pour que les parents aient le temps de bien vivre avec leurs enfants. Donc, nous autres, 
c’est toute une panoplie de mesures de lutte à la pauvreté, de diminution du stress des 
gens, de donner du temps aux gens, etc.

É.T. : J’ai lu dans vos communiqués que QS se désolait qu’il y ait une baisse inquiétante 
des stocks de médicaments, dont le Ritalin. Est-ce que QS endosse la prise de Ritalin chez 
les jeunes?

F.D. : Il y a des points d’interrogation à QS sur l’utilisation des médicaments au Québec 
et ailleurs. C’est un peu une panacée pour bien des gens. C’est la réponse à tous les maux. 
C’est questionnable, c’est clair. Il y a des personnes qui abusent des médicaments, c’est 
évident. Il y a des fois où il faut prescrire des médicaments, puis des fois où l’on se pose 
des questions. Je fais partie des gens qui se posent des questions sur l’«hypermédicamen-
tation» des enfants.

É.T. : Qu’est-ce que M. Khadir a à dire là-dessus? 

F.D. : Amir et les gens dans notre commission sur la santé se posent des questions sur 
ce sujet. Alors, on doit le creuser davantage. Je discutais avec des parents et des grands-
parents ce midi. Je leur disais : “Tous ces diagnostics d’enfants hyperactifs ou d’enfants 
en déficit d’attention, est-ce parce qu’on diagnostique mieux?” C’est probablement une 
partie de la réponse, mais c’est aussi parce que dès qu’un enfant sort un petit peu de la 
norme, on l’étiquette comme ayant un déficit d’attention ou de l’hyperactivité.

ÉLIZABETH (DANS LES 70 ANS)
«QS est plus connu, plus connu par 
rapport aux élections de 2012. Les 
gens savent ce qu’est QS, bien 
qu’il y ait encore beaucoup de 
préjugés. C’est le petit parti, 
c’est celui qui vient déranger. 
[…] Ce qui est extraordinaire, 
c’est sa crédibilité. Les gens 
ne nous disent pas Françoise 
David, ils disent Françoise. 
Ça, ça fait beaucoup 
avancer QS. C’est sûr que 
les gens vont trouver que 

le programme de QS leur 
correspond. Ce dernier n’est 

pas quelque chose qui a été 
pondu en haut par quelques 

dirigeants avec leurs stratèges 
et qui disent “qu’on va faire ceci, 
qu’on va faire cela”. Ça fait six ans 
que QS débat jusqu’à la base pour 
faire le programme. Je suis avec 
eux depuis les débuts. Alors que 
des équipes en haut amènent des 
propositions, on les travaille à la 
base. Ça passe par des vrais débats 
où tous ne sont pas toujours 
d’accord. […] J’ai toujours travaillé 
dans les milieux communautaires 
et cette démocratie-là, je trouve 
qu’elle est vraiment percutante. 
On est à contre-courant, mais on 
l’assume.»

Connu comme un parti politique de gauche, altermon-
dialiste, séparatiste, écologique, progressiste et encore 
un projet idéaliste aux yeux de bien des électeurs mal-
gré leur montée lente, mais inexorable dans les intentions 
de vote et en crédibilité globale, Québec solidaire, avec 
sa chef Françoise David et son porte-parole principal et 
député sortant de Mercier (Montréal), Amir Khadir, conti-
nue d’être un parti défendant sans compromis la justice 

sociale. 

8 h – Montréal
Jannick, étudiant au collège Rosemont à Mon-
tréal et fils d’une des coordonnatrices, m’attend 

près de ma résidence avec la minifourgonnette 
avec un cœur, effigie de la campagne 2014 de 
Québec solidaire (QS). Il a suspendu une ses-
sion collégiale pour pouvoir aider à la tour-
née médiatique et s’occuper du transport. 
Devant être à Granby à 9 h 30, Jannick 
avait comme instruction de venir me 
chercher à Montréal, chose que QS fait 
à l’occasion alors que les événements 
sont plus loin de la métropole. En plus 
de la minifourgonnette, les journalis-
tes ont leur autocar, sans effigie du 
cœur. «Les journalistes demandaient 
lors de la dernière campagne qu’on se 
dote d’un autocar. Là, on a l’autocar, 
mais pas plus de journalistes.» 

9 h 30 – Granby
Lors du point de presse portant sur 

Pharma-Québec [autonomie sur le plan 
pharmaceutique], au Centre culturel 

France-Arbour, je suis le seul journaliste 
de Montréal. Un ou deux journalistes du 

coin de Granby s’y trouvent également. La période de 
questions a été très brève. Il y a plus de membres de l’or-
ganisation de QS que de journalistes. Un des deux candi-
dats de la région pour QS, Benoit Van Caloen (candidat 
dans Brome-Missisquoi), m’a confié de manière un peu 
tendue : «Il y a vraiment un problème important chez les 
médias par rapport à QS.» Un peu plus tard, ce dernier est 
venu s’excuser d’avoir été agressif avec moi et qu’il ne 
fallait pas que je le prenne personnel.

Stéphanie Guèvremont, attachée de presse de la tour-
née de QS, réussit – en un rien de temps et par le biais de 
son téléphone intelligent – à trouver les quelques infor-
mations que Françoise David, chef de QS, n’a pu fournir 
sur-le-champ aux journalistes. Assez spectaculaire. «Je 
pourrais écrire mes communiqués avec mon téléphone», 
rétorque Stéphanie à Mme David.

10 h – en attente dans la caravane
Le moteur de l’autocar ne fonctionnant pas continuel-

lement comme c’est le cas des autres autocars des partis, 
une génératrice est connectée pour fournir la chaleur dans 
la caravane lorsqu’il y a des arrêts. Aujourd’hui, avec -13 
degrés Celsius, le moteur doit rouler un peu plus. «On 
va envoyer notre facture d’essence à Pauline Marois […]. 
C’est elle qui a déclenché les élections à ce temps-là de 
l’année», lance Josée Larouche, coordonnatrice de la tour-
née de QS et de l’aile parlementaire de QS à l’Assemblée 
nationale. Elle me fait part, à la même occasion, que QS 
fait une campagne «carbone neutre». Des arbres seront 
plantés à travers le Québec pour compenser la pollution 
générée par l’autocar. 

Josée chante lorsqu’elle en a l’occasion. Elle me pré-
pare un café, chose nouvelle alors que les journalistes doi-
vent le préparer eux-mêmes dans les autres autocars des 
partis. La petite équipe de quelques personnes est de très 
bonne humeur et possède une rare complicité.

Avec la tournée que QS vient de faire dans l’est du Qué-
bec jusqu’en Gaspésie, la caravane est assez sale et avec 
raison. Des cœurs, effigie de QS pour la campagne 2014, 
ont été dessinés dans la poussière et les dépôts de sel. 
«Normalement, les journalistes tiennent à avoir un auto-
car neutre, sans logo de parti.» Comme aucun journaliste 

n’était à bord du 26 au 28 mars lors de la tournée de QS au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, l’équipe était tout enthousiaste 
à placer un cœur sur son autocar, pour un maximum de 
visibilité pour la campagne. Lorsqu’elle reçoit un appel 
téléphonique, Josée répond : «Autobus de l’amour bon-
jour!»

10 h 20 – en route vers Chambly
Josée dit : «Ce n’est pas la faute des journalistes, mais 

plutôt des médias en tant que tels. On fait le prix le moins 
cher pour la journée de médias que les autres partis [100 $ 
la journée à comparer à 500 $ pour le PLQ, 230 $ pour la 
CAQ et 250 $ pour le PQ], on a la caravane cette année 
contrairement à la dernière élection en 2012. […] J’ai 
des amis journalistes de tous les partis politiques à for-
ce d’être à l’Assemblée nationale avec Amir Khadir [le 
député sortant de Mercier et porte-parole de QS]. Ils me 
disent : “On aimerait venir, on en fait même la demande, 
mais on nous refuse souvent la possibilité d’y aller.” La 
couverture d’un parti progressiste, un parti un peu plus à 
gauche, les médias n’ont pas tant cela à cœur», explique 
Josée. Selon elle, un autocar de parti, du moins celui de 
QS, coûte entre 40 000 $ et 45 000 $ selon le nombre 
de jours. «Notre tournée n’est pas déterminée d’abord 
par une stratégie politique précise, mais par une efficacité 
logistique, d’organisation. On va y aller logiquement avec 
un trajet qui n’occasionne pas trop de zigzags», fait part 
Josée.

10 h 39– en route vers Chambly
Josée vient me voir pour me demander si Françoise 

David, la chef de QS, peut s’asseoir dans l’autocar avec 
nous. Il faut mentionner que l’avant de l’autocar sert de 
bureau aux coordonnatrices et attachées de presse. «Habi-
tuellement, les journalistes peuvent refuser que le chef de 
parti soit dans le même autocar.»

13 h – Chambly
À l’occasion du point de presse de QS en ce qui a trait 

à la protection des terres agricoles et des milieux humides 
au bureau de la Salle des aînés de Chambly (FADOQ), 
j’ai pu rencontrer quelques militants pour l’occasion.

A c t u a l i t é

LE CHEMIN LE MOINS FRÉQUENTÉ
DE LA CARAVANE DE QS – JOUR 20 (24 MARS 2014)

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

15 h 30 – en route 
entre Longueuil et 
Montréal

Après le point de 
presse, la sortie natio-
nale sur l’éducation 

de QS à Longueuil au 
Foyer St-Antoine, Françoi-

se David a eu le temps d’échanger quelque peu
sur le sujet de la santé : 

Époque Times (É.T.) : Vous parlez souvent de services 
les améliorer. QS va-t-il plus loin en proposant des incitat
pour leur permettre d’habiter plus longtemps avec leurs p

sants?

Françoise David (F.D.) : […] Il y a une tendance qui émerge 
Québec qui est d’avoir une maison intergénérationnelle et il pourr

incitatifs. Je connais des gens personnellement qui, par exemple, ont leur
qui habitent le rez-de-chaussée d’un bâtiment et la nouvelle famille habite
l’inverse. Donc, ces choses-là se font. Ce qu’on préconise le plus nous, c
à domicile des aînés.

Environ 92 % des aînés québécois habitent chez eux presque jusqu’à l
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sa chef Françoise David et son porte-parole principal et
député sortant de Mercier (Montréal), Amir Khadir, conti-
nue d’être un parti défendant sans compromis la justice

sociale. 

8 h – Montréal
Jannick, étudiant au collège Rosemont à Mon-
tréal et fils d’une des coordonnatrices, m’attend 

près de ma résidence avec la minifourgonnette
avec un cœur, effigie de la campagne 2014 de
Québec solidaire (QS). Il a suspendu une ses-
sion collégiale pour pouvoir aider à la tour-
née médiatique et s’occuper du transport. 
Devant être à Granby à 9 h 30, Jannick
avait comme instruction de venir me
chercher à Montréal, chose que QS fait
à l’occasion alors que les événements
sont plus loin de la métropole. En plus
de la minifourgonnette, les journalis-
tes ont leur autocar, sans effigie du 
cœur. «Les journalistes demandaient 
lors de la dernière campagne qu’on se
dote d’un autocar. Là, on a l’autocar,
mais pas plus de journalistes.» 

9 h 30 – Granby
Lors du point de presse portant sur 

Pharma-Québec [autonomie sur le plan
pharmaceutique], au Centre culturel

France-Arbour, je suis le seul journaliste
de Montréal. Un ou deux journalistes du 
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MARIE-ÈVE (DANS LA VINGTAINE)
«Je vous dirais que le fait d’avoir un autobus aussi cette année, 
je pense que ça nous donne une belle visibilité, ça nous permet 
de nous déplacer vraiment comme dans les événements, en 
périphérie de Montréal. Ça va nous permettre de vraiment aller 
chercher les gens dans leur milieu. […] L’accessibilité fait en sorte 
de faire tomber les idées préconçues sur ce que c’est la gauche, 
les militants sont capables de l’expliquer. L’information est facile à 
trouver sur le site Internet, c’est un site qui est convivial dans son 
utilisation. Les gens peuvent facilement trouver le programme et 
le comprendre. […] Si on regarde le programme de QS, il n’est pas 
question que l’industrie nous appauvrisse. 

«C’est juste que chacun fasse sa juste part. C’est la sociale 
démocratie pour moi. […] Je pense que les gens qui sont fermés 
sont souvent les gens qui ne savent pas. Souvent, les gens n’ont 
pas nécessairement une culture politique, une culture sociale qui 
font que malheureusement ils vont gober un peu les slogans des 
autres partis ou de ce qu’on dit que l’économie c’est cela. On se 
fait dire qu’à QS, on n’a pas un vrai programme économique alors 
que c’est tout à fait faux. Je suis allée à diff érentes conférences 
sur les alternatives fi scales et ça gagne à être connu. Prendre le 
temps de regarder le programme et de s’informer pour se rendre 
compte que QS est possible et pas seulement utopiste. […] C’est 
vrai qu’il n’y a pas une tonne de grandes vedettes nationales, mais 
des gens qui sont connus dans leur milieu. Je pense que ça fait 
vraiment toute la diff érence dans la crédibilité. Un organisateur 
communautaire qui décide de se présenter pour QS dans sa 
circonscription, mais qui est connu du milieu, qui connaît les 
enjeux. Je pense que ça fait pas mal une grande diff érence. On 
n’a pas de candidats parachutés.»

Presse Canadienne/Paul Chiasson

Chef et porte-parole de Québec solidaire, Françoise 
David fait ses commentaires sur le déclenchement 
des élections, le 5 mars dernier. À ses côtés se 
trouve, le second porte-parole, Amir Khadir.



31 mars au 13 avril  2014 ÉpoqueTimes4

A c t u a l i t é

M. Réjean Pelletier, professeur retraité de l’Université 
Laval à Québec, propose son analyse des points mar-
quants des derniers jours de la campagne électorale 
avant le sprint final.

«Partons du premier débat des chefs (du 20 mars 
dernier) qui a marqué une étape. Il n’y a pas eu grand-
chose de nouveau. Il y a des moments qui étaient caco-
phoniques. Tout le monde parlait en même temps. Ça 
ne fait pas avancer le débat. Par contre, il n’y a pas eu 
de dérapage, ça a été assez calme entre tous les parti-
cipants, en ce sens qu’il n’y a pas eu d’attaques viru-
lentes. Et l’autre chose, il n’y a pas eu ce que certains 
attendaient, un knock-out comme dans un combat de 
boxe. Personne n’a été mis au tapis. Évidemment, tous 
les tirs étaient contre la première ministre, on s’y atten-
dait, je pense.»

La dissolution de la CAQ
«Les sondages sont mauvais et pour la CAQ et pour 

le PQ, mais la CAQ d’abord et avant tout. Il y a vrai-
ment une débandade, c’est en chute libre. Est-ce que 
le parti va pouvoir remonter, je ne sais pas. Ça se situe 
autour de 14 – 15 % d’intentions de vote, ce qui lui 
donne très peu de députés : cinq à peu près, et encore, 
surtout dans la région de Québec où ses appuis sont les 
plus forts. […] Même les châteaux forts traditionnels 
de la CAQ pourraient être en danger. Il y a vraiment 
de gros dangers. […] Ce qui pourrait être le pire pour 
la CAQ, c’est la défaite appréhendée de son chef. Si 
le chef est défait, qu’on se retrouve avec cinq ou six 
députés, essentiellement dans les circonscriptions où 
l’Action démocratique du Québec [ADQ] était forte 
autrefois, on pourra avoir un chef intérimaire, mais ça 
pourrait dire également la fin de la CAQ. Cela se fera 
à plus ou moins long terme évidemment, pas dès le 
lendemain des élections. Normalement, Gérard Deltel 
[député de Chauveau] pourrait assurer l’intérim.»

Des plumes perdues pour le PQ
«L’autre problème est du côté du PQ, où on voit les 

appuis diminuer régulièrement. À 33 % dans les sonda-
ges, le parti peut faire élire un bon nombre de députés 
encore, mais il ne peut pas avoir le pouvoir, il se retrou-
verait dans l’opposition. Il perdrait des circonscriptions, 
mais il en gagnerait d’autres au détriment de la CAQ 
surtout. Il faudra voir, non seulement les répercussions 
du débat de jeudi dernier [27 mars], mais aussi celles du 
ou des prochains sondages. S’il y a une légère remontée 
du PQ, et en particulier chez les francophones, ça peut 
lui assurer peut-être un peu plus de sièges que le PLQ, 
mais il serait minoritaire. Et ça serait dans les meilleu-
res des hypothèses.»

Le soulèvement du PLQ
«Actuellement, on peut croire que nous aurons un gou-

vernement majoritaire du PLQ, mais de peu. Disons que 
c’est à cause de ses appuis en milieu francophone. Le 
dernier sondage, si l’on s’y fie, donnait entre 30 % et 
40 % d’appui. C’est-à-dire 40 % d’intentions de vote au 
PQ chez les francophones et 30 % d’appui au PLQ chez 
les francophones. C’est suffisant pour lui assurer une fai-
ble majorité, mais très faible. Donc, si ça variait un peu 
de quelques points, disons 42 % du côté du PQ et 28 % 
du côté du PLQ, là ça pourrait être plus difficile pour le 
PLQ. Ça voudrait dire éventuellement que le PLQ entre-
rait comme gouvernement minoritaire ou le PQ minori-
taire. Le tout se jouera entre quelques circonscriptions. 
Le vote des anglophones ne changera pas.»

Un programme manque à l’appel
«J’ai regardé le programme, la plateforme électorale 

du PQ, de QS et de la CAQ aussi, il n’y a pas une telle 
chose au PLQ. La seule chose qu’on retrouve actuelle-
ment ce sont les engagements pris depuis un certain nom-
bre de jours, environ 10 à 15 jours. […] Je ne vois pas 
d’éléments tout à fait accrocheurs chez l’un ou l’autre 
parti qui pourrait permettre à l’un d’eux, surtout à l’un 
des deux principaux partis en place et la CAQ, de se 
démarquer des autres et aller chercher des appuis sup-
plémentaires. Pour le moment, je pense que l’essentiel a 
déjà été annoncé pour chacun des partis. Même s’il reste 
encore un peu plus d’une semaine.»

Sujets traités
«L’essentiel a déjà été annoncé pour chacun des par-

tis, même s’il reste encore un peu plus d’une semaine. 
Peut-être pourrait-il y avoir quelques surprises, mais j’en 
doute. On a parlé d’économie, de santé et finances publi-
ques qui ont été chez tous les partis. Ce sont aussi les 
enjeux les plus importants pour les Québécois dans les 
sondages. On a aussi traité du cadre financier du PLQ 
et de celui de la CAQ. Pour sa part, le PQ a mentionné 
que son dernier budget était son cadre financier. On a 
trop peu parlé d’éducation, enjeu un peu moins populaire 
chez l’électorat. Les partis ont parlé de décrochage sco-
laire, de la valorisation de la formation professionnelle. 
On a assez peu parlé d’enseignement supérieur, comme 
si tous les problèmes étaient réglés dans ce domaine, en 
particulier celui du financement.»

M. Couillard et l’intégrité
«La sortie de M. Couillard pour réagir aux remontran-

ces en matière d’intégrité faites par le PQ, en demandant 
le rapport d’impôts 2012 ainsi que les actifs du ou de 
la première ministre et du conjoint/conjointe, visait prin-
cipalement le PQ, précisément Mme Marois et son mari 
Claude Blanchet. La CAQ a aussi été visée. Son chef, 
François Legault, est assez fortuné. Plusieurs ont décrié 
cette demande de M. Couillard comme du voyeurisme. 

Le compte de M. Couillard dans un paradis fiscal de 
l’île Jersey est remonté à la surface, son rapport avec le 
Dr Porter, tout comme le financement douteux de tous 
les partis, dont l’ancienne ADQ, ne touchant pas à QS.»

La Charte oubliée
«Le PQ, qui espérait parler davantage de sa Charte 

des valeurs québécoises, n’a pas eu assez l’occasion de 
le faire. Il aussi soulevé l’aspect de la langue (le PLQ, 
quant à lui ne veut pas en parler). Dans les deux cas, il y 
a eu quelques essais qui ont été déployés. Les questions 
d’ordre identitaire sont peu apparues dans le paysage po-
litique. Sur la défense de la langue française, la CAQ est 
dans une position mitoyenne, mais surtout sur la charte 
des valeurs. La langue n’est pas un enjeu si important 
pour la CAQ.»

Débat de jeudi dernier (27 mars)
«J’ai apprécié davantage ce débat que le précédent. 

François Legault y était très agressif, voire trop. Il a pro-
fité de ce débat pour marteler son message. Françoise 
David a été fidèle à elle-même et a pu parler de son pro-
gramme. Pauline Marois était moins la cible des autres 
partis, comme Philippe Couillard est en tête des sonda-
ges, bien qu’il y ait eu quelques moments difficiles pour 
elle dont la question des nominations partisanes. Elle a 
mieux livré son message que la première fois. Philippe 
Couillard a perdu l’équilibre lorsqu’il était question de 
l’intégrité, du Dr Porter et de la langue. C’est la première 
fois que j’ai vu M. Couillard décontenancé. Il y aura, 
bien sûr, une vague occasionnée par le prochain sondage 
qui pourra certainement avoir un effet chez les électeurs. 
La CAQ pourrait y gagner des points et assurer sa sur-
vie si elle se tient dans 20 % des intentions de vote, aux 
dépens du PLQ.»

Le porte-parole du directeur général des élections 
du Québec (DGE), Denis Dion, a soulevé quelques 

nouveautés en lien avec le jour du vote du 7 avril 
prochain. De plus, il traitera du risque de fraude et 
d’erreurs et de la possibilité de voter par Internet. 
Le DGE a comme principal objectif d’assurer la te-
nue des élections et de garantir le plein exercice des 
droits électoraux.

Accessibilité accrue
«Une nouveauté importante : il va y avoir la possi-

bilité de voter à même les établissements d’enseigne-
ment : universités, collèges, et centres de formation 
professionnelle […]. On pense qu’il y a 400 000 étu-
diants, qui pourraient en profiter dans tout le Qué-
bec.»

«Depuis le milieu de l’an 2000, il y a énormément 
d’efforts qui ont été faits pour rendre le vote plus ac-
cessible. Vous pouvez voter à la maison (il faut être 
incapable de se déplacer pour des raisons de santé), 
dans un centre d’hébergement, au bureau du direc-
teur du scrutin, dans n’importe quelle circonscrip-
tion, hors Québec et maintenant à l’école, à l’univer-
sité, au cégep, etc.»

«Pour assurer l’accessibilité des bureaux de vote 
aux personnes handicapées, il y a une trentaine d’en-
droits accessibles sur 2917 le jour du scrutin du 7 
avril. Il y a une entente qui a été passée avec les chefs 
des partis, votée à l’Assemblée nationale, qui fait en 
sorte qu’une personne qui serait assignée à un bureau 
non accessible peut demander la permission d’aller 
voter à un bureau accessible pour elle. Le directeur 
du scrutin va lui permettre sans complication.»

Snowbird
«Il y a des trucs un peu plus techniques. Les snow-

birds, ces électeurs qui ne seront pas au Québec dans 
les prochaines semaines, vont pouvoir exercer leur 
droit de vote par correspondance comme d’habitude, 
mais la nouveauté c’est qu’ils peuvent s’inscrire au 
vote hors Québec par ordinateur, par Internet. Ça ce 
n’était pas possible avant. Il fallait que l’inscription 
se fasse par la poste ou par télécopieur et que le vote 
se fasse par la poste également. Là, il est possible 

de s’inscrire au complet, y compris l’authentifica-
tion de la signature par Internet. Ça va probablement 
faciliter la vie à bien des gens qui vont pouvoir, par 
exemple, procéder de la Floride. Après ça, ils vont 
recevoir leur trousse pour voter.»

Vote par Internet un jour?
«On n’est pas rendu là. Il y a des considérations 

de confidentialité et de sécurité qui font que de voter 
derrière un isoloir, après s’être fait identifier au bu-
reau du scrutateur, en comparant le visage avec une 
photo, en ayant votre nom sur les listes électorales, il 
n’y a rien de plus sécuritaire pour l’intégrité du vote. 
Il n’y a rien de plus confidentiel que d’aller tout seul 
derrière un isoloir. Pour le moment, Internet ne peut 
pas atteindre ces objectifs.»

«Rappelez-vous, aux élections municipales en 
2005, il y avait du vote qui consistait, non pas à voter 
sur Internet, mais à voter sur les machines en pous-
sant des boutons sur des consoles. Ça a foiré à un 
point tel qu’il y a eu un moratoire sur ces votes-là, 
même si ces machines à voter sont permises au Qué-
bec.»

Fraude et erreurs
«Ça demeure des cas extrêmement isolés. Évidem-

ment, il y en a qui font ça, qui s’en vantent et le tout 
se voit médiatisé. Il est extrêmement difficile d’usur-
per l’identité d’un autre électeur parce que vous vous 
présentez au bureau de vote, on compare votre visage 
avec une photo (votre carte d’assurance maladie, vo-
tre permis de conduire, etc.) et après ça on raye votre 
nom de la liste électorale.»

M. Denis Dion est le porte-parole du directeur général 
des élections (DGE).

Gracieuseté de Réjan Pelletier

Réjean Pelletier est professeur à l’Université Laval 
à Québec, en plus d’être auteur et spécialisé dans 
les études canadiennes et québécoises, la sociologie 
politique et la politique comparée.

DGE
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LA LENTE 
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Alors que les activités criminelles se dé-
veloppent de plus en plus dans le cyberes-
pace, et ce, en raison de l’essor du marché 
noir pour les outils utilisés par les cyber-
criminels et les données volées, la RAND 
Corporation a publié un rapport sur la na-
ture de ce marché et son développement.

Il apparaît ainsi que le marché noir 
cybernétique a évolué dans sa forme, 
passant d’un panorama varié d’individus 
séparés à un réseau de groupes très bien 
organisés, souvent liés à des organisa-
tions criminelles traditionnelles comme 
les cartels de la drogue, les mafias ou les 
cellules terroristes, mais également à des 
États-nations. 

Aussi, les chercheurs de la RAND 
remarquent que le marché noir cyber-
nétique ne diffère pas énormément des 
marchés traditionnels ou des entreprises 

criminelles typiques. En effet, les acteurs 
de ce marché communiquent à travers des 
canaux variés, passent des commandes et 
obtiennent des produits. 

De plus, l’évolution du marché noir 
cybernétique reflète l’évolution normale 
des marchés à travers les innovations et 
la croissance économique. Une évolution 
d’autant plus dynamique que ce marché 
se révèle être plus profitable, dans une 
certaine mesure, que le commerce illégal 
de la drogue.

Concernant le développement du mar-
ché noir cybernétique, les derniers évé-
nements, notamment les arrestations mé-
diatisées de hackers, ont fait augmenter 
la suspicion voire une certaine paranoïa 
parmi les cybercriminels si bien que plus 
de transactions ont été transférées vers les 
réseaux virtuels privés (ou darknets). 

Par ailleurs, les enquêtes de sécurité 
ont été renforcées et de meilleures tech-
niques de cryptage, d’obscurcissement et 
d’anonymisation ont été mises au point, 
restreignant ainsi l’accès aux parties les 
plus sophistiquées du marché noir cyber-
nétique. 

Cela dit, les efforts de police se sont 
améliorés parallèlement, en partie grâce 
à l’augmentation du nombre de cybercri-
mes qui a permis aux autorités de déve-
lopper des parades pour lutter contre la 
cybercriminalité. 

Néanmoins, le marché noir cybernéti-
que reste résistant et continue à croître à 
un rythme accéléré. Ainsi, à mesure que 
les systèmes de défense et les mesures de 
contrôle se renforcent, les cybercriminels 
développent des techniques de plus en 
plus créatives et innovantes.

Face aux défis posés par le marché noir 
cybernétique, les chercheurs de la RAND 
proposent de nombreuses recommanda-

OTTAWA – Selon certains, si vous ne 
votez pas, vous n’avez pas d’impor-
tance. Mais qu’en est-il si vous votez et 
que la personne pour qui vous votez n’a 
pas d’importance? Ou bien si vous dési-
rez voter, mais ne pouvez le faire sans la 
possession des documents nécessaires?

Voilà des questions qui ont été débat-
tues la semaine dernière à Ottawa.

Le député conservateur Michael 
Chong reçoit beaucoup d’éloges pour 
avoir déposé un projet de loi qui pourrait 
faire progresser la démocratie canadien-
ne, mais il s’est trouvé dans une position 
délicate durant iVote, un débat tenu le 25 
mars à l’Université d’Ottawa.

M. Chong était accompagné des chefs 
respectifs du NPD, du Parti vert et du 
Parti libéral, soit Thomas Mulclair, Eli-
zabeth May et Justin Trudeau, pour 
parler aux étudiants de l’importance de 
voter.

L’objectif n’était pas de débattre du 
projet de loi C-23, la Loi sur l’intégrité 
des élections présentée par le gouverne-
ment, mais le moment était idéal. Les 
opposants à C-23 affirment qu’avec ce 
projet de loi il deviendra plus difficile 
pour les étudiants, les autochtones et les 
groupes marginalisés de voter.

Les étudiants ayant assisté à iVote sem-
blaient principalement de centre gauche 
à en juger par les cris et applaudisse-
ments pour Mme May et MM. Mulclair 
et Trudeau. Les partisans de M. Chong 
étaient beaucoup plus discrets, mais il 
y en avait, dont un groupe qui a fait la 
queue pour le rencontrer après l’événe-
ment.

M. Chong a souvent dû défendre les 
politiques du gouvernement qui sont 
particulièrement impopulaires auprès 
des étudiants écolos. Par exemple, un 
étudiant a questionné M. Chong au sujet 
du rôle des décisions basées sur la scien-
ce, ce que les conservateurs sont accusés 
d’avoir affaiblies.

Les trois chefs dans l’opposition ont 
énuméré une longue liste de décisions 
controversées prises par les conserva-
teurs, dont l’abolition du long formulaire 
de recensement obligatoire ou la ferme-
ture de plusieurs bibliothèques scienti-
fiques de Pêches et Océans Canada des 
plus réputées dans le monde.

 
Le projet de loi de M. Chong

M. Chong avait quand même une posi-
tion crédible à défendre concernant ce 
qui est nécessaire pour encourager les 
gens à voter. Son projet de loi, la Loi 
de 2013 instituant des réformes, est ac-
cueilli par plusieurs comme la solution 
pour remettre le Parlement sur le droit 
chemin.

M. Chong veut réduire le pouvoir des 
chefs de parti pour le redistribuer aux 
députés, afin que ceux-ci puissent mieux 
représenter leurs circonscriptions.

«Je crois que l’une des raisons pour 
laquelle les Canadiens perdent foi en la 
démocratie, une des raisons pour laquel-
le le taux de participation est en baisse, 
c’est parce que les gens ont l’impression 
que leur député au Parlement ne repré-
sente pas vraiment leurs points de vue à 
Ottawa», a déclaré M. Chong à Époque 
Times.

Plusieurs sont plutôt d’avis que leur 
député a plus de comptes à rendre au par-
ti qu’à ses électeurs, indique M. Chong. 
«Ça doit changer.»

Bien que M. Chong estime que les 
partis ont un rôle à jouer en démocratie, 
trop de pouvoir est maintenant concentré 
dans les bureaux des chefs de parti. «Il y 
a un problème», affirme-t-il.

M. Chong se retrouve dans une posi-
tion unique. Son projet de loi émanant 
d’un député est considéré par plusieurs 
comme une bouée de secours, une preuve 
que le Parti conservateur n’est pas asser-
vi à la tradition parlementaire. Il travaille 
donc dans les coulisses pour récolter des 
appuis à son projet et il introduira des 
amendements pour aider à le faire passer.

Selon lui, avoir des députés efficaces 
est essentiel pour impliquer davantage 
les Canadiens dans la démocratie.

Loi sur l’intégrité des élections
Bien entendu, faciliter le vote est 

également important, selon des experts 
témoignant devant le Comité perma-
nent de la procédure et des affaires de la 
Chambre qui étudie actuellement le pro-
jet de loi C-23.

À Vancouver, où l’usage des stupé-
fiants a ravagé le Downtown Eastside, 
les gens peuvent même amener un conte-
nant de médicaments prescrits en guise 
de pièce d’identité, explique Keith Ar-
cher, directeur général des élections pour 
la Colombie-Britannique.

Les opposants au projet de loi jugent 

que deux dispositions sont particulière-
ment problématiques, soit l’abolition des 
répondants et le musellement du direc-
teur général des élections.

Le gouvernement affirme qu’il veut 
éliminer le système des répondants, qui 
permet à un électeur inscrit en bonne et 
due forme de confirmer l’identité d’un 
autre qui n’a pas de documents appro-
priés, afin de prévenir la fraude.

La loi empêcherait également au direc-
teur général des élections d’encourager 
les Canadiens à aller voter ou de commu-
niquer quoi que ce soit d’autre que le où, 
quand et comment voter.

Les conservateurs sur le comité affir-
ment que simplifier cette information va 
encourager les électeurs. Ils prétendent 
également qu’il n’y a pas de preuve que 
les campagnes, comme celles qui encou-
ragent les jeunes à voter, ont un quelcon-
que effet.

Les experts affirment que l’abolition 
des répondants va priver d’un droit plu-
sieurs citoyens, réduisant ainsi davanta-
ge le bassin d’électeurs. Au-delà de sim-
plement mettre un terme aux campagnes 
pour encourager à voter, le musellement 
du directeur général des élections pour-
rait affecter négativement les agences 
électorales provinciales.

Jean-Pierre Kingsley, un ex-directeur 
général des élections au fédéral, est un 
des rares experts à avoir accordé la note 
de passage au projet de loi C-23. En fé-
vrier, M. Kingsley s’est fait demander en 
entrevue avec CBC de donner une note 
au projet. Après avoir répondu qu’il était 
bon, le journaliste a suggéré peut-être un 
B-plus, M. Kingsley a alors répondu : 
«Que diriez-vous d’un A-moins.»

«En général, ça me semble un bon 
projet de loi», avait-il commenté.

Le projet n’a pas obtenu de meilleur 
soutien, et c’est une note que les conser-
vateurs se sont assurés de diffuser.

Amendements nécessaires
Toutefois, le 25 mars, M. Kingsley a 

déclaré que le projet de loi avait besoin 
de plusieurs changements essentiels et 
qu’il se rangeait derrière les commen-
taires d’un des plus grands opposants 
au projet de loi, soit son successeur, 
l’actuel directeur général des élections 
Marc Mayrand.

M. Mayrand a fustigé le projet de 
loi lors d’une audience précédente du 
comité de la Chambre, soulignant que 
les Canadiens ont le droit constitution-
nel de voter et que les changements 
contenus dans C-23, dont la fin des 
répondants et de l’utilisation de cartes 
d’identification de l’électeur comme 
pièce d’identité acceptée, pourraient 
empêcher les membres vulnérables et 
marginalisés de la société d’exercer 
leur droit.

M. Kingsley a déclaré que M. May-
rand a le droit de communiquer aux Ca-
nadiens sur de nombreux sujets concer-
nant les élections, notamment lorsqu’il 
y a des irrégularités.

«Son souci principal est l’intégrité 
de notre système électoral», a-t-il men-
tionné.

M. Kingsley a affirmé que si les dis-
positions dans C-23 qui musellent le 
directeur général des élections ne sont 
pas retirées, «les Canadiens vont per-
dre confiance dans nos élections. C’est 
inacceptable».

Il n’a également pas mâché ses mots 
au sujet de l’intention de mettre fin au 
système des répondants.

«Cela va, sans justification, directe-
ment affecter le droit constitutionnel de 
voter d’un nombre important de Cana-
diens», a-t-il déploré. 

Il n’y a pas de problème avec les 
répondants, selon lui, et toute percep-
tion qu’il y a un problème pourrait être 
tempérée en faisant signer un serment 
écrit aux électeurs afin que l’acte soit 
documenté.

M. Kingsley n’a pas fait marche 
arrière sur son A-moins, mais il ne l’a 
pas non plus confirmé encore une fois. 
Le 25 mars, autant les députés que les 
journalistes lui ont demandé à plusieurs 
reprises de confirmer encore la note.

Sa position actuelle est que toute éva-
luation de son texte actuel n’est que 
pure spéculation, puisque le projet de 
loi est devant comité et il sera proba-
blement amendé.

«S’ils n’apportent aucun change-
ment, allez-vous encore lui attribuer un 
A-moins?», a demandé le député libéral 
Kevin Lamoureux.

«“S’ils n’apportent aucun change-
ment” est une question théorique. Je 
vais commenter quand ce sera une réa-
lité», s’est-il défendu.

Le comité va entendre plusieurs 
autres témoignages sur le projet de loi 
avant d’apporter des amendements. Ces 
amendements devront obtenir l’appui 
de la majorité conservatrice sur le co-
mité.

Politique fédérale

L’ex-directeur général des élections, Jean-Pierre Kingsley, s’adresse aux journalistes au 
sujet du projet de loi C-23 au Parlement le 25 mars 2014.

Matthew Little/Époque Times

Matthew Little

Époque Times

Affaires-stratégiques.info

Le marché noir 
de la cybercriminalité

Également :g

Prochaine session de cours du soir: 5 mai 2014

www.ymcalangues.ca  info@ymcalangues.ca

Élections intègres et partis inéquitables

Karen Bleier/AFP/Getty Images

tions parmi lesquelles la nécessité pour 
les compagnies de sécurité informatique 
de modifier leur approche quant à la ma-
nière de contrecarrer les cyberattaques. 

Il est également important de trouver 
des moyens de rediriger les transactions 
et les talents des marchés illicites vers 
les opérations commerciales légitimes, 
notamment en rendant les entreprises li-
cites plus attrayantes avec, par exemple, 
de meilleurs salaires. D’autres options 
incluent la possibilité pour les banques et 
les commerçants de racheter les données 

volées de leurs clients, ou encore l’utili-
sation du contre-hacking. 

Les chercheurs invitent également les 
autorités compétentes à appliquer les 
leçons tirées de la lutte contre le marché 
noir de la drogue ou des armes au marché 
noir cybernétique. Une meilleure coopé-
ration et coordination des gouvernements 
et des forces de police au niveau mondial 
en ce qui concerne les poursuites judiciai-
res des cybercriminels et leur arrestation 
est également une des solutions propo-
sées par la RAND.

Photo du site web Zappos.com. Le 
site de magasinage en ligne a dû aviser 
ses clients en janvier 2012 que des 
pirates informatiques avaient pénétré 
son système informatique, mais que les 
données des cartes de crédit n’avaient pas 
été affectées.
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Un beau jour, un gestionnaire chez Du-
Pont a vu un homme en train de creuser 
dans un des champs de la compagnie dé-
diés à la recherche en Iowa, alors qu’un 
deuxième se tenait à proximité. Lorsque 
confrontés, l’un deux – Mo Hailong – a 
déclaré qu’il assistait à une conférence 
dans le coin. Ensuite, le téléphone cellu-
laire du gestionnaire a sonné et, lorsqu’il 
s’est arrêté pour prendre l’appel, les deux 
hommes louches ont pris la fuite. Ils ont 
sauté dans leur voiture et traversé un fos-
sé.

Mo Hailong a finalement été arrêté par 
le FBI et a été inculpé en décembre 2013, 
en compagnie de cinq présumés compli-
ces. Cet incident a soulevé quelques ques-
tions, car ce n’est pas tous les jours que 
l’espionnage industriel cible les champs 
de maïs.

En surface, il s’agit d’un crime étran-
ge, mais en grattant un peu on découvre 
l’espionnage et les intérêts nationaux, une 
industrie massive jalouse de la compéti-
tion étrangère et un stratagème impliquant 
pouvoir et manipulation.

Il ne s’agissait pas d’hommes ordinai-
res mettant leur nez dans les affaires des 
autres. En effet, leurs titres évoquent bien 
les forces qu’ils représentent.

Mo Hailong est directeur du commerce 
international chez Beijing Dabei Nong 
Technology Group Company (DBN 
Group). Wang Lei, qui s’est fait prendre 
avec Mo en train de voler des graines, est 
le vice-président de Beijing Kings Nower 
Seed S&T Co. Ltd. Tous les autres incul-
pés, sauf un dont l’emploi et le titre n’ont 
pas été révélés, ont un profil semblable.

DBN se définit comme une entreprise 
de haute technologie étatisée avec une 
philosophie d’affaires d’«agriculture pa-
triotique» et qui vise le sommet. La com-
pagnie est un des chefs de file en Chine 
en matière de science et technologie agri-
coles.

Cette philosophie n’est pas que des pa-
roles en l’air. Des photos publiées dans un 
magazine en 2013 montrent les employés 
de la compagnie lors d’une sortie organi-
sée. Ils sont vêtus d’uniformes de l’Armée 
populaire de libération et participent à un 
entraînement au mont Jinggangshan, soit 
le berceau de l’Armée rouge chinoise.

Directives d’en haut
L’affiliation étatique et le devoir patrio-

tique sont révélateurs.
Lorsque l’ex-dirigeant communiste 

chinois Deng Xiaoping a introduit des 
réformes économiques en 1978, il a dé-
terminé que le secteur des sciences et des 
technologies était des plus importants 
pour moderniser la Chine.

Un groupe de 6000 délégués s’est ras-
semblé à une conférence et a choisi 27 
secteurs de recherche et 108 projets de 
recherches essentiels. Parmi huit projets 
d’envergure, comprenant l’informatique 
et l’aérospatial, se trouvait l’agriculture.

Deng Xiaoping a par la suite lancé le 
Projet 863, aussi appelé «le Plan de dé-
veloppement de l’État en haute techno-
logie». Cela cadrait dans la politique de 
«rattraper rapidement et de surpasser» 
les puissances occidentales, politique que 
l’on blâme souvent pour le vol à grande 
échelle de propriété intellectuelle occi-
dentale par la Chine.

La biotechnologie est une des indus-
tries ciblées par le Projet 863, et c’est ce 
que les hommes auraient tenté de voler en 
subtilisant des semences.

Ce vol de semences n’est pas un cas 
isolé.

En août 2013, les douanes américaines 

ont intercepté une délégation chinoise 
qui tentait de transporter clandestinement 
en Chine des graines volées dissimulées 
dans leurs bagages. 

Cette tentative de contrebande a été 
retracée jusqu’à deux hommes d’origine 
chinoise travaillant aux États-Unis, Zhang 
Weiqiang et Yan Wengui, et tous deux ont 
été arrêtés. M. Zhang était un multiplica-
teur de semences agricoles et M. Yan tra-
vaillait pour le département de l’Agricul-
ture comme généticien du riz.

Crise des semences en Chine
La Chine a un appétit indiscutable pour 

la biotechnologie, alors qu’elle est aux 
prises avec une crise agricole qui affecte 
autant l’approvisionnement pour nourrir 
les humains que le bétail. Devant ce défi, 
Pékin a annulé sa politique d’autosuffi-
sance en matière de semences au mois de 
février.

La pollution a détruit l’essentiel des res-
sources en eau potable en Chine. Le quart 
du territoire chinois est du désert et de 
plus en plus de terres arables sont perdues 
en raison de la désertification. Ailleurs, 
l’usage excessif de fertilisants et la pollu-
tion environnementale détruisent encore 
plus de terres cultivables.

Dans une rare démonstration de trans-
parence, le ministère chinois de la Terre 
et des Ressources a publié des statistiques 
en juin 2012 démontrant que la Chine 
perdait rapidement ses terres cultivables 
et que l’approvisionnement en nourriture 
allait bientôt être affecté.

Le plus inquiétant c’est que la région 
la plus fertile en Chine, soit une surface 
de 87 millions d’acres de tchernozium 
(ou terre noire) dans le Nord-Est, est 
une des régions les plus affectées. Cette 
région produit plus de 30 % des céréales 
en Chine, dont la majorité de leur riz et de 
leur maïs.

Voilà un sérieux dilemme pour les auto-
rités chinoises. Alors que l’eau potable et 
les terres arables se font de plus en plus 
rares, la demande pour la viande aug-
mente.

Pourrait-il y avoir un lien entre l’étude 
chinoise sur l’état des terres agricoles et 
les vols allégués de semences?

Mo Hailong, Wang Lei et leurs qua-
tre complices auraient tenté de voler les 
semences de maïs entre septembre 2011 
et octobre 2012 dans des champs en Iowa 

et en Illinois, soit presque au même mo-
ment où les autorités chinoises auraient 
commencé leur étude sur l’état des terres 
agricoles.

Les semences auraient été volées entre 
2011 et 2012, mais ils n’ont été arrêtés 
qu’un an plus tard, en décembre 2013.

Entre-temps, ils auraient possédé 
leur propre terrain aux États-Unis où ils 
auraient cultivé et expérimenté avec des 
semences croisées. Cela indique qu’ils 
ont eu plus d’un an pour cultiver et croiser 
les semences.

Les semences croisées sont à pollinisa-
tion directe et doivent être croisées avec 
d’autres semences croisées pour créer une 
semence hybride, qui est ensuite vendue 
aux agriculteurs.

L’essentiel de la recherche va dans la 
création des semences croisées. Le pro-
cessus est à la fois long et onéreux. Selon 
le communiqué du FBI, entre cinq et huit 
ans sont nécessaires pour développer les 
semences croisées, et les coûts en recher-
che et développement s’élèvent à au 
moins de 30 à 40 millions de dollars.

Toutefois, pour générer une semence 
hybride, il suffit d’effectuer une pollini-
sation croisée de deux types de semences 
croisées, et les accusés auraient eu am-

plement le temps de le faire. Ils auraient 
volé les semences des chefs de file de la 
biotechnologie agricole, soit DuPont Pio-
neer, Monsanto et LG Seeds.

DBN Group lorgnait également une 
technologie pour copier les semences qui 
auraient été volées.

En juin 2013, DBN Group a annoncé 
un partenariat avec Bioceres Argentina 
afin de commencer l’expérimentation 
et la production de semences résistantes 
à la sécheresse et la salinité. La techno-
logie devrait combiner les recherches de 
la Chine et de l’Argentine en utilisant du 
soya et des gènes de maïs.

L’annonce a été faite presque au même 
moment où les compagnies qui auraient 
été victimes du vol ont annoncé de nou-
velles semences de maïs résistantes à la 
sécheresse et à la salinité.

La Chine n’a pas produit de semences 
de maïs hybride importantes depuis 2001, 
selon le New York Times, outre un type 
produit par une collaboration entre Pio-
neer et une compagnie chinoise en 2007.

La Chine a un intérêt évident dans des 
semences qui peuvent résister à la séche-
resse et aux insectes. La résistance à la 
salinité du sol est particulièrement impor-
tante en raison de la désertification.

Un technicien de Monsanto inspecte des grains de maïs. Des Chinois sont accusés aux États-Unis d’avoir volé des semences de 
plusieurs compagnies américaines, dont Monsanto.
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III. LES TECHNIQUES DE 
LAVAGE DE CERVEAU DU 
PCC PASSENT DU NON-
CACHÉ AU «RAFFINÉ» 
(SUITE)

Lors des élections à Taiwan, 
le PCC, utilisant la même 
approche «graduelle» et «raf-
finée», a suggéré qu’une élec-
tion présidentielle mènerait 
à un désastre, à une augmen-
tation du taux de suicides, à 
un effondrement des marchés 
boursiers, à une augmentation 
des «maladies bizarres», à des 
troubles mentaux, à une émi-
gration des habitants de l’île, 

à des querelles familiales, à 
une amertume générale, à une 
dépression économique, à des 
coups de feux tirés à l’aveu-
glette dans les rues, à des pro-
testations et des manifestations 
au siège du bâtiment du pré-
sident, à des troubles sociaux, 
à une farce politique, etc. Le 
PCC a répété cela quotidienne-
ment à la population chinoise 
du continent afin que les gens 
concluent par eux-mêmes 
«qu’une élection provoque ce 
genre d’évènements» et que 
«nous ne devrions jamais avoir 
d’élections démocratiques».

Concernant le Falun Gong, le 
PCC a même montré plus d’ha-
bileté encore avec des menson-
ges visant à incriminer le Falun 
Gong. Le PCC a produit mise 
en scène sur mise en scène. Il 
n’est pas étonnant qu’autant 
de Chinois aient été trompés. 
La propagande malveillante du 
PCC est si fallacieuse que les 
gens qui entendent ses men-
songes ont envie d’y croire et 
pensent qu’on leur dit la vérité.

Au fil des décennies, la pro-
pagande du PCC par lavage 
de cerveau est devenue plus 
raffinée et subtile pour mieux 
tromper, ce qui est une consé-
quence naturelle de sa nature 
sans scrupules. 

IV. L’HYPOCRISIE DU 
PCC SUR LES DROITS DE 
L’HOMME

De l’usurpation de la 
démocratie pour s’emparer 
du pouvoir à la démocratie 
feinte pour maintenir un 
pouvoir despotique

«Dans une nation démocra-
tique, la souveraineté devrait 
être aux mains du peuple, ce 
qui correspond aux principes 
du ciel et de la terre. Si une na-
tion prétend être démocratique 
mais que sa souveraineté ne 
s’appuie pas sur sa population, 
c’est que la voie sur laquelle 
elle s’est engagée n’est pas la 
bonne et ne peut être considé-
rée que comme une déviation, 
cette nation n’est donc pas une 
nation démocratique [...] com-
ment une démocratie pourrait-
elle être possible sans la fin de 
la domination du Parti et sans 
élections populaires? Redon-
nez au peuple les droits du 

peuple!»
Vous croirez peut-être que 

la citation ci-dessus provient 
d’un article écrit par des «en-
nemis étrangers» qui en veu-
lent au PCC. En fait, cette dé-
claration provient d’un article 
de Xinhua, le journal officiel 
du PCC, datant du 27 septem-
bre 1945. 

Le PCC qui a claironné au 
sujet «d’élections populai-
res» et demandé «le retour des 
droits du peuple au peuple» a 
considéré le «suffrage popu-
laire» comme un tabou depuis 
qu’il a usurpé le pouvoir. Les 
gens qui sont supposés être 
«les maîtres et les propriétai-
res de l’État» n’ont pas du tout 
le droit de prendre leurs pro-
pres décisions. Les mots man-
quent pour décrire la nature 
sans scrupules du PCC.

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 161 400 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc 
ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

LA NATURE SANS SCRUPULES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Neuvième commentaire

Vol de semences pour la mère patrie
Joshua Philipp

Époque Times

Quand l’espionnage industriel chinois cible même les champs de maïs

Des épis de maïs sèchent au sol dans la province du Shandong, en Chine. La Chine 
est aux prises avec un grave problème agricole en raison de la pollution et de la 
désertification.

Ed Jones/AFP/Getty Images
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Chacun chez soi avec des espaces 
communs minimisés, c’est le parti 
prix proposé par Condos Point Vert. 
Contrairement à beaucoup de ses ho-
mologues sur le marché immobilier, 
ce projet a voulu faire dans la simpli-
cité et l’épuré. En effet, les espaces 
communs se limitent à une cour inté-
rieure et une cage d’escalier. «C’est 
un style de vie, ça ne fait pas varier 

les frais de condos mensuels», nous 
assure Dina Aswar, courtière en im-
mobilier du projet. «L’idée du projet, 
c’est un minimum d’espace commun 
et d’entretien pour la copropriété to-
tale pour garder un certain contrôle 
sur les frais de condos.»

«C’est un projet intime, vert et de 
qualité. Les gens aiment garder leur 
intimité malgré qu’on vive en copro-
priété. On prend des décisions com-
munément avec ces gens qui sont 
nos voisins, mais on n’a pas besoin 

d’habiter avec eux. Nous proposons 
des terrasses vertes gazonnées dans 
les penthouses et une cour intérieu-
re verte – avec fontaine au centre. 
D’ailleurs, la clientèle est de plus en 
plus sensible au facteur environne-
mental.»

Les deux bâtisses proposent 35 
condos, comprenant des 3 1/2 et des 
penthouses. Ces derniers sont com-
posés de mezzanines et de terrasses 
privées – en bois et en gazon – et se 
situent tous au troisième étage. Le 
deuxième étage contient les 3 1/2. 

Le premier immeuble, rue 
Boyer, sera livré le 30 sep-
tembre 2014 et celui situé 
sur la rue Saint-André, en 
décembre 2014. 

Les prix varient de 
300 000 $ à 350 000 $ 
taxes incluses pour une 
unité moyenne en penthou-
se et à partir de 199 000 $ 
taxes incluses pour les pe-

tits 3 1/2. Les services d’un designer 
sont compris dans le prix.

Pour les personnes qui choisiront 
les unités présentées au rez-de-chaus-
sée et semi-sous-sol, ces dernières 
sont fournies avec balcon et terrasse 
anglaise ainsi que garage privé pour 
certaines d’entre elles. Mme Aswar 
tient à ajouter que «la clientèle, ce 
sont déjà des gens du coin, la plupart 
n’ont pas de voiture et adorent leur 
quartier, ils ne veulent pas changer 
de routine». Pour cette raison, le pro-

moteur ne propose pas de places de 
stationnement à l’intérieur.

Un quartier recherché
Situé entre les rues Boyer et Saint-

André au coin Beaubien, Rosemont–
La Petite Patrie est l’endroit idéal pour 
emménager quels que soient l’âge et 
la situation familiale. Vous vous trou-
vez à cinq minutes à pied du métro 
Beaubien et de toutes les commodi-
tés attenantes. La Plaza Saint-Hubert, 
le marché Jean-Talon à 10 minutes 
à pied, la SAQ au coin de la rue, la 
pharmacie Jean-Coutu... La position 
géographique est vraiment idéale. 
D’ailleurs, beaucoup de résidents du 
quartier sont des marcheurs qui utili-
sent les transports en commun et les 
vélos. Un parc à vélo extérieur abrité 
sera mis en place, entre les deux ter-
rains dans la cour commune.

Un service adapté à chacun
Devler, le promoteur du projet, qui 

n’en est pas à ses débuts, est une en-
treprise familiale composée de deux 
frères. Ils ne s’impliquent que dans 
un seul projet à la fois, mais sont 
constants, et cela plaît aux clients 
puisqu’ils sont très présents. «Tu ne 
peux pas offrir autant à ton équipe 
de sous-traitants et à ton équipe de 
ventes si tu fais 50 projets en même 
temps. Toute demande est répondue 
très rapidement. Concernant les dé-
tails techniques, on revérifie toujours 
si les clients sont satisfaits.»

Dina Eswar nous confie que «lors-
que je rencontre un client potentiel, 
j’essaie de poser autant de questions 
que le client a de questions. Il faut 
que je rentre un peu dans sa vie per-
sonnelle pour cibler la bonne unité. 
C’est difficile, car on voudrait plaire 
à tout le monde!».

Pour plus d’information, vous pouvez vous 
renseigner sur le site 
www.devler.ca.

100 % de contrôle sur la construction
Le projet 175 Metcalfe est une his-

toire familiale puisque nous retrouvons, 
du promoteur jusqu’au constructeur, les 
membres de la même famille. C’est en 
effet eux qui gèrent d’amont en aval le 
projet, «parfois un promoteur, faut qu’il 
cherche une compagnie de construc-
tion pour construire le projet. Là, c’est 
une entreprise familiale intégrée: ils ont 
100 % de contrôle de la construction. 
On sait qu’on peut vendre un produit 
impeccable. Ils sont fiers de la qualité, 
ils veulent rester pendant des années et 
des années, ce sont vraiment des gens 
bien!», explique Ava Ball, courtière en 
immobilier du projet. 

Cette famille originaire de Saint-
Eustache, en affaires depuis 35 ans, 
reconnue pour son expérience et son ex-
pertise, a remporté nombre de prix tant 
pour sa qualité de construction que pour 
son envie d’innover toujours plus et de 
satisfaire complètement sa clientèle.

«La qualité de construction est impec-
cable, une compagnie qui reste en affai-

res pendant 35 ans, ici au Québec, se doit 
d’être vraiment bonne!», estime-t-elle. 
Du nom de Batimmo pour le promoteur 
et EMD Construction pour le construc-
teur, un «suivi impeccable de la naissan-
ce du projet à la construction dénote une 

qualité et un service incroyables. On a 
vraiment travaillé avec la ville de West-
mount», se réjouit Mme Ball.

Une construction entièrement neuve
La construction, qui débutera le 5 

mars 2014, prévoit un immeuble de 53 
unités réparties sur six étages. L’histoire 
du projet a commencé avec une école 
vouée à disparaître pour laisser place 
à une nouvelle construction. «Ça, c’est 
très important, souvent tu vas avoir des 
petits problèmes avec la construction, 
nous c’est complètement nouveau», dé-
veloppe Mme Ball.

Le projet qui se qualifie comme étant 
un «petit immeuble haut de gamme» est 
une construction en béton, avec plafond 
de 10 pieds, terrasses privées sur le toit 
pour les penthouses et une petite partie 
de terrasses communes. Chaque apparte-
ment dispose de balcons des trois côtés.

Les superficies sont comprises entre 
726 pieds carrés et 1993 pieds carrés, 
proposant des tarifs allant de 319 000 $ 
+ taxes à 1 149 000 $ + taxes. Les unités 
d’une chambre sont toujours accompa-
gnées d’un bureau. Au rez-de-chaussée, 
vous aurez la possibilité d’acquérir une 
maison de ville sur deux étages «Pour 

les gens qui font la transition d’une 
maison à un condo, c’est mieux», nous 
assure Mme Ball.

Au premier, une petite cour en avant 
et une grande en arrière, trois chambres, 
deux salles de bain et une salle d’eau 
vous seront proposés.

Le stationnement s’élève quant à lui à 
55 000 $ plus taxes.

Un quartier chaleureux et unique
Le slogan du projet «Simplement 

Westmount» définit bien l’atmosphère 
de ce quartier à part entière. D’ailleurs 
Mme Ball précise bien que «Westmount, 
c’est Westmount! Ce n’est pas comme 
un autre endroit ici à Montréal, la proxi-
mité du centre-ville, du centre Alexis-
Nihon, la montagne, l’avenue Greene, 
les familles avec enfants ont le choix 
des écoles privées, et le Glen Hospital 
dont l’ouverture est prévue pour 2015» 
apportent un confort très appréciable.

Selon plusieurs sites de tourisme de 
la ville, Westmount est «un bijou métro-
politain» qui s’étend sur 3,9 km carrés. 
Avec ses nombreux parcs et terrains 
de jeux et un vaste éventail d’activités 
sportives et de loisirs, culturels et com-
munautaires, la ville est un endroit qui 
attire beaucoup de nouveaux résidents. 
La qualité de vie, la sécurité et la pro-
preté qui règnent ainsi qu’un fort esprit 
communautaire en font assurément un 
endroit prisé des familles. De jeunes 
couples avec une situation financière 
confortable souhaitent également inves-
tir dans cet environnement urbain et pai-
sible à la fois. 

Les caractéristiques qui ressortent le 
plus de ce projet sont sans nul doute la 
qualité de la construction avec ses fini-
tions intérieures haut de gamme et les 
plafonds hauts qui «changent l’ambian-
ce de l’appartement», au regard de Mme 
Ball. La localisation géographique et le 
style discret, mais non moins charmant, 
de Westmount et de la construction plai-
sent beaucoup aux acheteurs potentiels

La livraison est prévue pour le prin-
temps 2015. 

Pour plus d’information, vous pouvez vous 
renseigner sur le site : www.175metcalfe.com

Le projet Condos Point Vert 
Devler

Devler

Terrasse sur le toit du projet

Sophie Brunswig

Époque Times

Vivre au cœur de Westmount
175 Metcalfe

Batimmo

Vue plongeante sur les balcons des unités du 175 Metcalfe

Un endroit qu’on aimerait habiter
Condos Point Vert

Sophie Brunswig

Époque Times

Batimmo

Immeuble côté rue Metcalfe

« C’est un projet intime, 
vert et de qualité. Les 
gens aiment garder leur 
intimité malgré qu’on vive 
en copropriété. »
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Un film fantastique sans «irritants religieux»

Lorsque Darren Aronofsky, le réalisateur 
de The Wrestler, Black Swan, The Foun-
tain, Requiem for a Dream, amorce un 
nouveau projet, nombreux sont les ciné-
philes qui commencent aussitôt à saliver 
de plaisir seulement à l’idée de visionner 
prochainement le fruit de son talent phéno-
ménal. Admettons qu’il était hasardeux de 
transposer l’histoire de Noé, pour lui don-
ner une saveur à la fois contemporaine et 
classique. Aronofsky est l’un des seuls de 
sa trempe à qui on aurait pu penser spon-
tanément capable de l’exploit d’en faire un 
chef-d’œuvre, en plus de le transformer en 
film à succès au box-office, même si une 
grande part de la population occidentale est 
athée, même si le film est interdit dans plu-
sieurs pays musulmans.

Noé, Russell Crowe (Les Misérables, 
Gladiator), homme lié au Créateur, reçoit 
différentes visions lui annonçant la fin du 
monde et un moyen de sauver les innocents 
en construisant une arche colossale.

Le titre de la filmographie de Darren 
Aronofsky se rapprochant le plus de Noé
est sans conteste The Fountain. On y re-
trouve à nouveau une part mythologique, 
épique, transcendante, mystique et spiri-
tuelle. Noé est un peu plus nuancé que The 
Fountain dans ses effets spéciaux et dans 
l’intensité et le rythme de sa trame sono-
re. Bien que des moments fort sublimes 
composent le long métrage, ils sont moins 
exubérants étant donné que la foi (la force 
de croire en l’invisible) demeure au centre 
du récit. D’un autre côté, on retrouve toute 
l’ambiance visuelle apocalyptique néces-
saire, mais sans qu’il soit considéré comme 
un film sensationnaliste «de fin du monde». 

En ce qui concerne la trame sonore, le 
collaborateur de longue date d’Aronofsky, 
Clint Mansell (cette fois accompagné du 
Kronos Quartet), propose une atmosphère 
à la fois grave et modérée, avec des notes 
rappelant The Fountain, mais sans être 
d’une passion térébrante. 

Darren Aronofsky a consacré une bonne 
partie du film sur l’aspect de la survie, ce 
qui peut le rendre comparable au film The 
Road à l’occasion. C’est justement dans 
ces séquences que les longueurs pourraient 

commencer à se pointer, mais elles ne pren-
nent pas place. 

Le film aurait pu s’arrêter après le déluge, 
mais continue de fasciner par la suite. L’ar-
chitecture et la vraisemblance de l’arche 
où les animaux se réfugient sont convain-
cantes, tout comme lorsqu’elle vogue sur 
l’infinité d’eau couvrant la Terre. Le mon-
tage image par image et les paysages et 
l’évolution du vivant en accéléré sont des 
techniques fort appréciables, donnant une 
cadence supplémentaire à la production 
de 130 millions de dollars. L’introduction 
permettant de dresser la table pour avancer 
l’histoire de Noé est sensationnelle. La pré-
sence des anges déchus, emprisonnés dans 
des corps de pierre aux bras multiples, sont 
non seulement des trouvailles formida-
bles, mais sont tout aussi bien représentés 
à l’écran. Les paysages éblouissants sont 
l’une des nombreuses raisons de voir Noé
sur un écran de cinéma IMAX.

L’adaptation libre de ce passage biblique, 
connu par tous, est si brillamment réalisée 
que les «irritants religieux» qui pourraient 
freiner certains sont mis aussitôt à l’écart. 

On a l’impression de regarder un film fan-
tastique, sans plus. Le tout est incroyable-
ment inspirant, on sent qu’il a été fait pour 
élever la conscience, mais non pour faire 
la leçon.

Noé semble être un rôle fait pour Rus-
sell Crowe, de quoi oublier son personnage 
de démon dans le film Winter’s Tale, per-
sonnage qui était définitivement trop petit 
et simpliste pour son envergure. Crowe ne 
manque pas une chance d’offrir une inter-
prétation de haute qualité. Dans Noé, il ca-
talyse sa force de jeu sur l’aspect songeur 
du héros et de tous les dilemmes intérieurs 
auxquels il doit faire face. Crowe s’est tel-
lement investi dans le projet de Noé qu’il 
est une risée pour bien des médias. Il a fait 
des pieds et des mains pour que son film 
soit vu par le pape lui-même. 

Sans jouer le rôle le plus marquant de sa 
carrière, Jennifer Connelly (Hulk, House 
of Sand and Fog) interprète Naameh, la 
femme de Noé. Elle réussit à faire sentir 
toutes les qualités et les épreuves qu’aura 
à subir cette femme d’exception. Connelly 
avait aussi joué la compagne de Crowe 

dans A Beautiful Mind en 2001 et a fait 
partie du premier succès cinématographi-
que d’Aronofsky, Requiem for a Dream. 
Emma Watson (The Perks of Being a Wall-
flower, Harry Potter Saga), jouant Ila, la 
fille adoptive de Noé, resplendit par son 
visage d’un naturel déconcertant et touche 
par une interprétation devant passer par les 
extrêmes.

Methusalem, joué par Anthony Hopkins 
(RED 2, Hannibal), ne fait que passer dans 
un petit rôle de grand-papa en quête de 
petites baies. Il en met plein la vue, mais le 
temps d’un instant. Difficile de reconnaître 
Nick Nolte (Warrior, Peaceful Warrior), 
donnant sa voix à l’un des anges déchus. 
Petit apport somme toute bien précieux à 
l’ensemble du film. Ray Winstone (The 
Departed, Indiana Jones and the Kingdom 
of the Crystal Skull), ressemblant quelque 
peu à l’acteur Mickey Rourke, joue Tubal-
cain, le personnage antagonique d’un roi 
représentant l’athéisme absolu. Il s’agit 
d’un personnage peu développé, mais 
aux répliques assez explicites quant à son 
incroyance.

Coach de séduction

L’un des nombreux réalisateurs à avoir 
apporté sa contribution à l’adaptation fran-
çaise d’Un gars, une fille, Pascal Bour-
diaux, dirige deux humoristes français : 
Franck Dubosc (bien aimé des Québécois 
et qui présentera son nouveau spectacle 
le 19 avril prochain à Montréal) et Kev 
Adams, dans la comédie romantique Fis-
ton.

Alex, Kev Adams (Les profs), est un 
jeune homme amoureux et désespère de 
ne pas réussir à entrer en contact avec la 
plus jolie fille de son école, Sandra, Nora 
Arnezeder (The Words, Maniac). Il ira 
jusqu’à retrouver un auteur cloîtré dans sa 
maison de campagne, Antoine Chamoine, 
Franck Dubosc (Boule & Bill, Astérix aux 
Jeux olympiques), afin de le supplier de 
devenir son coach de séduction.

Fiston ne révolutionne pas le cinéma 
français ni la comédie sentimentale, mais 
elle «passe bien». La principale raison est 
son scénario. Alors que ce genre de film 
est souvent exploité avec démesure, on 
y remarque un traitement qui témoigne 
d’une certaine retenue.

 Bien que prévisible dans son ensem-
ble, l’histoire de Fiston possède quelques 
tournures insoupçonnées. La prévisibilité, 
tout comme quelques surprises, s’applique 
aussi à l’humour. Les comédies romanti-
ques sont bien souvent des nids à blagues 
vulgaires, surtout lorsqu’elles impliquent 
les rapports hommes-femmes. 

Le pince-sans-rire Franck Dubosc et le 

candide Kev Adams pèsent davantage dans 
la balance. On retrouve une bonne dose de 
gags classiques français, dont différentes 
expressions familières, ce qui peut laisser 
entrevoir le manque d’originalité qui est 
parfois flagrant. Au-delà de l’humour sim-
pliste se cache une importante couche de 
tendresse, de vulnérabilité et de douceur, 
notamment dans le lien qu’entretiennent 
les personnages principaux, rapport flou 
d’amitié et de paternité. C’est ce qui assure 
l’équilibre jusqu’à la fin.

Antoine, le coach de séduction, se veut 
à la fois ironique et impassible. Fiston 
lui permet quelques montées et descen-
tes émotionnelles prouvant qu’il est plus 
qu’un grand comique. Sa chimie avec 
Alex, est l’un des nerfs principaux du long 
métrage. Ce second humoriste qui fait par-
tie de la distribution a beaucoup de talent 
pour émouvoir et évidemment faire rire. 
Mais surtout, il rend intéressante l’évo-
lution de son personnage. Sa chevelure 
impossible a aussi un peu de mérite quant 
aux rires déclenchés par Kev Adams. 

Même si peu de temps lui est alloué à 
l’écran, l’actrice d’origine française tour-
nant régulièrement avec les Américains, 
Nora Arnezeder, donne beaucoup de cré-
dibilité à un rôle qui aurait pu être joué par 
n’importe qui. Chapeau au réalisateur qui 
n’est pas tombé dans la facilité en faisant 
d’elle un simple objet de fantasme. Son 
personnage demeure tout de même assez 
sobre.

Sophie, interprétée par Valérie Bengui-
gui (Le Prénom, Entre les murs), est un 
personnage irritant, peu nécessaire et sur-
tout étouffant le talent d’actrice de Ben-

guigui (décédée en septembre dernier). 
En somme, il ne reste qu’un sentiment 
d’inconfort. Dommage…

Bien que les ratés de tournage (bloo-
pers) soient souvent présents lors du gé-

nérique de comédie, celles de Fiston de-
meurent «sympa» sans être spécialement 
tordantes. Elles permettent davantage de 
sentir la complicité des acteurs et actrices 
entre eux.

Noé

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Fiston

Ila (Emma Watson), la fille adoptive de Noé, aura aussi 
plusieurs sacrifices à faire tout comme son père.
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L’humoriste français Kev Adams joue le rôle du jeune Alex, 
maladroit et inexpérimenté dans l’approche de la gent féminine.

À des 
kilomètres 
de la ville vit 
un coach de 
séduction 
d’exception : 
son nom est 
Antoine 
Chamoine 
(Franck 
Dubosc).

Remstar Films
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Mathieu Côté-Desjardins
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La fameuse arche de Noé (Russell Crowe, à droite), qui n’aurait pas pu voir le jour sans 
l’aide de sa famille et des mystérieux anges déchus.

Il faut du cran et beaucoup de patience pour être la femme de Noé. L’actrice Jennifer 
Connelly réussit à incarner tout cela.
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Si vous avez l’intention de vous diriger 
vers un endroit chaud et exotique pour 
vos prochaines vacances, World Vision 
a un message pour vous. Ne devenez 
pas, sans le savoir, un outil d’exploi-
tation des enfants quand vous serez là-
bas.

Les enfants vivant dans les pays en 
voie de développement sont incités par 
les sites touristiques à gagner des reve-
nus en mendiant, en vendant des souve-
nirs et en se prostituant, selon l’agence 
d’aide World Vision. Ces enfants pas-
sent de longues heures à errer dans les 
rues, sur les plages, dans les bars et 
dans les quartiers commerciaux, ce qui 
les rend très vulnérables à l’exploita-
tion par les étrangers, en particulier par 
le tourisme sexuel.

World Vision a publié les erreurs les 
plus souvent commises par les touristes 
afin de leur faire prendre conscience de 
la manière dont leurs actions peuvent 
indirectement causer des dommages à 
de tels enfants.

En tête de liste, éviter tout contact 
physique ou de se retrouver seul avec 
des enfants dans le pays d’accueil. 
Dans les lieux touristiques, les enfants 
de ces endroits sont habitués à la pla-
que tournante des étrangers. Si les inte-
ractions avec les étrangers se révèlent 
confortables et confiantes, cela pourrait 

conduire ces enfants à être exploités ou 
abusés dans le futur.

«Même jouer à des jeux n’impli-
quant pas de contact physique peut être 
néfaste pour les enfants, car cela peut 
les encourager à faire confiance à des 
étrangers en l’absence de leurs parents 
ou sans l’autorisation ou la surveillance 
de leur tuteur», précise une fiche de 
Parole Vision.

Les touristes devraient également 
signaler toute exploitation sexuelle des 
enfants aux autorités compétentes ou 
aux agences internationales, précise 
World Vision.

Photographier des enfants – souvent 
peu vêtus en raison du temps chaud – 
peut également les mettre en danger, 
comme les touristes envoient souvent 
les photos par les médias sociaux, cela 

peut exposer ces enfants à des préda-
teurs sur Internet.

Selon World Vision, choisir des hô-
tels ou des organisateurs de voyages 
qui appliquent les normes de protection 
à l’enfance comme «Le Code» – une 
initiative menée par l’industrie du tou-
risme afin de lutter contre l’exploita-
tion sexuelle des enfants – peut consti-
tuer une grande voie d’amélioration des 
normes dans ces pays.

«Utilisez votre pouvoir d’achat uni-
quement au soutien des professionnels 
qui respectent et protègent les droits 
des enfants», conseille l’agence. «Plus 
les gens montrent qu’ils ne tolèrent pas 
certaines pratiques, plus l’industrie 
sera amenée à entreprendre des chan-
gements.»

Plutôt que de donner de l’argent aux 

enfants qui vendent des marchandises, 
il est préférable de faire un don aux 
organismes de bienfaisance locaux et 
connus qui travaillent directement avec 
les enfants à risque comme ceux qui, 
par quête de profit, resteront dans la rue 
et quitteront l’école, ajoute l’agence.

«Lorsque vous rencontrez un enfant 
qui vend des souvenirs, instinctivement 
vous voulez l’aider en achetant quel-
ques articles», dit Cheryl Hotchkiss, 
directrice de la campagne de sensibili-
sation canadienne «Pas d’enfant à ven-
dre».

«Si vous donnez de l’argent, les en-
fants peuvent finir par être abusés par 
un adulte qui les forcera à travailler. Les 
touristes ne devraient pas rendre renta-
ble l’exploitation des enfants, même si 
cela n’est pas intentionnel».

Côté gauche masculin, côté droit féminin : 
l’étrangeté de certaines créatures

Ce homard est moitié mâle, moitié 
femelle – divisé juste en son milieu, 
comme on le voit par sa caractéris-
tique bicolore. Il a été capturé par un 
pêcheur l’année dernière au large des 
côtes de Terre-Neuve, au Canada; la 
photo a été publiée par son neveu sur le 
site Internet Reddit.

Les possibilités d’attraper un homard 
bicolore sont de 1 sur 50 millions à 
100 millions, d’après le personnel de 
Mount Desert Oceanarium, à Bar Har-
bor dans le Maine, à la suite de la cap-
ture d’un homard de ce type en 2006.

Il est effectivement rare d’attraper ce 
genre de homard, cependant ce phéno-
mène n’existe pas uniquement chez les 
homards. On le retrouve aussi chez les 
papillons et chez plusieurs autres orga-
nismes vivants.

Selon d’anciennes croyances taoïs-
tes, le corps humain est divisé en deux 
parties, correspondant chacune au yin 
et au yang. Le côté gauche associé au 
yang chi est mâle, et le côté droit asso-
cié au yin chi est femelle.

Les homards bicolores ne possèdent 
pas tous une partie mâle et une partie 
femelle (comme les gynandromor-
phes).

Un communiqué du U.S. National 
Museum, daté de 1959, s’est penché 
sur les cas de homards à deux tons en-
registrés dans l’histoire.

De 1730 jusqu’aux années 1950, plu-
sieurs dossiers décrivent diverses car-
nations à deux tons, répertoriées com-

me suit : «une moitié normale et l’autre 
bleu ciel clair, une moitié normale et 
l’autre rouge pâle, une moitié noir ver-

dâtre et l’autre orange clair, une moitié 
bleue et l’autre moitié blanche».

Seulement deux homards, l’un attra-

pé en 1730 et l’autre en 1919, ont été 
répertoriés comme ayant une moitié 
mâle et une moitié femelle.

Tara MacIsaac

Époque Times

L’exploitation involontaire des enfants à l’étranger
Justina Reichel

Époque Times

Via Okanagandude/Reddit.com

Le gynandromorphe à deux tons (pour moitié mâle, moitié femelle) est un homard capturé au large des côtes de Terre-Neuve, au 
Canada.

Burkhard Hinnersmann/Wikimedia Commons

Gynandromorphe de l’espèce Polyommatus icarus 
(papillon bleu commun)

Wikimedia Commons

Gynandromorphe d’Heteropteryx dilatata

Époque Times

Plutôt que de donner de l’argent aux enfants qui vendent des marchandises, il est préférable de faire un don aux organismes de 
bienfaisance locaux et connus qui travaillent directement avec les enfants à risque comme ceux qui, par quête de profit, resteront 
dans la rue et quitteront l’école.

«Les touristes 
ne devraient pas 
rendre rentable 
l’exploitation des 
enfants, même 
si cela n’est pas 
intentionnel.»

USDA APHIS PPQ Archives

Gynandromorphe (à la fois mâle et femelle) de l’espèce 
Lymantria mathura (rose de spongieuse)

S o c i é t é
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S c i e n c e

Dans le but de promouvoir la santé du 
cerveau, d’apaiser les craintes concer-
nant la perte de mémoire et de lutter 
contre la stigmatisation associée à la dé-
mence, les chercheurs du Trinity College 
de Dublin ont développé une série de 10 
courtes vidéos d’animation sur le sujet.

La démence est un problème croissant 
dans le monde. En Irlande, plus de 40 000 
personnes vivent quotidiennement ce 
type de désordre, le chiffre va augmenter, 
voire plus que tripler, au cours des 30 
prochaines années.

Du fait des idées fausses largement ré-
pandues, la démence en est arrivée à être 
stigmatisée dans la société, les vidéos 

sont destinées à dissiper ces incompré-
hensions et à encourager les activités de 
maintien de la santé du cerveau.

Le projet de films FreeDem a été 
conçu par le programme de stimulation 
cérébrale pour des vies indépendantes 
(NEIL) à l’Institut de recherche de Neu-
roscience de Trinity, les films sont offerts 
en ligne ainsi que sur DVD.

Dre Sabina Brennan, directrice adjointe 
au Programme NEIL de Trinity, a déclaré 
que la stigmatisation liée à la démence 
conduit à la discrimination, la dépres-
sion, l’isolement social, elle retarde le 
comportement de recours aux soins et a 
d’autres conséquences négatives.

«La stigmatisation empêche la discus-
sion ouverte et favorise la croyance erro-
née que rien ne peut être fait pour aider 

les personnes atteintes de démence», dit-
elle. «Les problèmes créés par la stig-
matisation sont sérieux, mais la solution 
peut être simple. La stigmatisation peut 
être réduite grâce à l’apport d’informa-
tions précises sur la maladie et la clari-
fication des idées fausses ainsi que par 
l’expression d’un sentiment d’empathie 
envers les personnes diagnostiquées 
comme présentant la maladie.»

Le manque de compréhension du fonc-
tionnement de la mémoire conduit les 
gens à admettre à tort la perte de mémoi-
re comme une conséquence inévitable du 
vieillissement normal et ils négligent de 
solliciter un avis médical, ce qui entraîne 
d’autres maladies ou troubles qui peuvent 
affecter la fonction de la mémoire (par 
exemple le diabète ou l’hypertension) en 
restant non diagnostiqués.

Comment maintenir la santé du cerveau
La santé du cerveau est indissociable-

ment reliée à notre santé physique, à la 
santé de notre corps. Selon l’équipe de 
recherche de Trinity, l’exercice physique 
aide non seulement le cœur, mais peut 
augmenter la taille de votre hippocampe, 
la partie essentielle du cerveau produi-
sant les souvenirs. L’exercice physique 
favorise également l’accroissement des 
connexions neuronales et la production 
de nouvelles cellules cérébrales.

L’activité sociale est également crucia-
le, spécialement alors que nous vieillis-
sons : un nombre croissant d’éléments 
suggère que les personnes parvenant à ne 
pas s’isoler réduisent également le risque 
de déclin cognitif.

Voici trois excellentes façons de garder 
votre cerveau stimulé
1. Fixez-vous un défi : la satisfaction ob-

tenue à réaliser des choses légèrement 

au-dessus de votre zone de confort 
modifie réellement la chimie de votre 
cerveau et vous procure un ressenti 
positif.

2. Acceptez le changement : la nouveauté 
maintient votre cerveau en forme. Il est 
donc bon d’expérimenter de nouvelles 
choses, de participer à de nouvelles ex-
périences et de rencontrer de nouvelles 
personnes. Faire cela vous apportera 
une certaine «jouvence» dans le futur.

3. Apprenez quelque chose de nouveau : 
l’apprentissage favorise la croissance 
de nouvelles cellules cérébrales et sti-
mule les connexions entre elles. De 
plus importantes connexions cérébra-
les aident également à garder votre 
cerveau en bonne santé.

Comment est ma mémoire?
Un problème de mémoire ne corres-

pond pas nécessairement à un problème 
de neurones, les trous de mémoire font 
partie intégrante de la vie de tous les 
jours. Cependant, voici quelques bonnes 
raisons de consulter votre médecin :

- Si vous vous interrogez sur l’endroit 
où vous vous trouvez ou sur le moment 
de la journée;

- Si vous vous perdez dans un endroit 
qui vous est familier depuis des années;

- Si vous commencez à répéter la 
même histoire chaque jour, sans vous en 
rendre compte.

Si les problèmes interfèrent avec la vie à 
la maison ou au travail, ou affectent votre 
qualité de vie, ils doivent être pris en comp-
te. Certains problèmes de mémoire sont 
traitables et même réversibles parce qu’ils 
peuvent être le symptôme d’une autre 
maladie sous-jacente comme le stress, la 
consommation excessive d’alcool, l’anxié-
té ou la dépression, ou même être causés 
par la prise de certains médicaments.

En Chine, les aliments sont depuis tou-
jours considérés pour leurs propriétés 
médicinales. Voici les vingt meilleurs 
aliments qui contribuent à éliminer les 
toxines et peuvent nous aider à retrouver 
une meilleure santé.

1. La patate douce
La patate douce contient des fibres 

assimilables qui peuvent faciliter le 
transit intestinal. La meilleure façon de 
la consommer est de la cuire au four et 
de l’utiliser en pelures. Elle a un goût 
succulent et très rafraîchissant.

2. Les haricots verts
Les haricots verts peuvent éliminer 

les toxines, induire la diurèse et apaiser 
la soif. La soupe de haricots verts peut 
également réduire le ballonnement. Il ne 
faut pas les cuire trop longtemps, sinon 
leurs effets seront diminués et leurs élé-
ments nutritifs décomposés.

3. L’avoine
L’avoine peut soulager les intestins, 

stimuler le transit intestinal et purifier 
le corps. Il est préférable de la cuire à 
la vapeur et d’en faire du jus. On peut 
aussi ajouter d’autres aliments au jus, 
comme la pomme ou le raisin qui sont 
également d’excellents nutriments.

4. L’orge
L’orge peut faciliter la circulation san-

guine, induire la diurèse et réduire les 
gonflements provoqués par l’œdème. 
L’orge est aussi un excellent purifica-
teur. On peut aussi la bouillir, y ajouter 
un peu de sucre et l’appliquer en usage 
externe pour blanchir la peau.

5. Le millet
Le millet ne contient pas de gluten et 

n’irrite donc pas le système intestinal. 
Il est léger et facile à digérer, ce qui en 
fait un bon choix pour accompagner 
d’autres aliments purificateurs. Le gruau 
de millet est un très bon purificateur et 
incite la diurèse. 

6. Le riz complet
Le riz brun ou complet est un grain 

entier non concassé, donc riche en fi-
bres. Il peut absorber l’eau et la graisse 
et donner une sensation de satiété. Il 
peut également stabiliser le système 
digestif. Une bonne méthode de détoxi-
cation du corps est de manger un bol de 
bouillie de riz brun chaque matin.

7. Les haricots rouges
Les haricots rouges facilitent le tran-

sit intestinal et motivent la diurèse. On 
peut faire cuire les haricots rouges au 
cuiseur à riz le soir et boire le liquide le 
lendemain matin. C’est une très bonne 
méthode de détoxication.

8. La carotte
La carotte peut agir contre les problè-

mes de transit intestinal. Elle est aussi 
très riche en bêta-carotène qui peut neu-
traliser les toxines. La carotte fraîche 
est préférable, car elle peut nettoyer les 
toxines et libérer les intestins. On peut 
préparer du jus de carotte et y ajouter 
du miel et du jus de citron pour apaiser 
la soif.

9. L’igname chinoise
L’igname chinoise peut rectifier le 

système digestif, réduire l’accumula-
tion de graisse sous-cutanée et aider le 
système immunitaire. Elle est plus effi-
cace consommée crue. On peut couper 
une igname pelée et un ananas en petits 
morceaux et en faire du jus pour aider 
à la digestion et réguler le métabolisme 
intestinal.

10. La bardane
La bardane peut améliorer la circu-

lation sanguine et aider le métabolisme 
intestinal. La fibre contenue dans la bar-
dane peut aider à réguler la fonction in-
testinale. On peut en faire une infusion 
à consommer à tout moment et sur une 
longue période sans risque.

11. L’asperge
L’asperge contient divers nutriments 

comme l’asparagine et le potassium qui 
peuvent induire la diurèse pour éliminer 

les excès d’eau dans le corps. Les poin-
tes d’asperges sont riches en vitamine 
A. Il est conseillé de laisser les pointes 
d’asperges au-dessus de l’eau de cuis-
son pour préserver les éléments nutri-
tifs.

12. L’oignon
L’oignon peut stimuler la digestion et 

le transit intestinal. Il est riche en sou-
fre qui, combiné aux protéines, est très 
bon pour le foie. On peut faire bouillir 
une soupe de légumes à base d’oignons 
et ajouter des légumes riches en fibres 
comme le brocoli, la carotte et le céleri. 
Cette soupe pourra éliminer les toxines.

13. La racine de lotus
La racine de lotus peut purifier le sang 

et agir comme un diurétique. La racine 
de lotus peut être consommée chaude 
ou froide. On peut en faire du jus et y 
ajouter un peu de miel. On peut aussi ré-
chauffer le jus doucement, y ajouter un 
peu de sucre et le boire encore chaud.

14. Le radis
Le radis est très bon pour induire la 

diurèse. La fibre qu’il contient peut li-
bérer les intestins et aider à perdre du 
poids. Il est préférable de le consommer 
cru. On peut en faire du jus ou le mari-
ner.

15. Le chrysanthème
Le chrysanthème (chrysanthemum 

coronarium) est riche en vitamine A, 
qui protège le foie et aide à éliminer les 
toxines. On conseille de le consommer 
en jus avec de la tomate, de la carotte, 
du raisin, de la pomme et d’autres fruits 
mélangés.

16. La feuille de patate douce
La feuille de patate douce n’est pas 

amère. Elle donne une sensation de 
satiété. Elle peut aussi aider au transit 
intestinal et lutter contre la constipation. 
Laver la feuille de patate douce et la 
cuire à l’eau bouillante. Une fois cuite, 
faire revenir avec de l’ail, de l’huile et 
du sel. C’est délicieux et rafraîchissant.

17. La feuille de radis
La feuille de radis contient des vita-

mines et des fibres. Elle peut stimuler 
l’appétit et améliorer le transit intesti-
nal. Laver et égoutter la feuille de radis, 
en faire du jus et y ajouter un peu de 
miel. Une consommation régulière peut 
aider à éliminer les toxines du corps et 
améliorer la santé.

18. L’aescine du Sichuan
L’aescine du Sichuan peut réduire la 

glycémie et améliorer le transit intesti-
nal. Vous pouvez le mélanger à de la to-
mate, de la luzerne, du poivre jaune, du 
kiwi, des noix et un peu de jus de fruits 
de la passion ou du vinaigre de cidre de 
pomme et en faire du jus.

19. Le yogourt
Le yogourt est riche en acide lactique, 

ce qui peut faciliter le transit intestinal 
et stabiliser la fonction gastrique. Il peut 
éliminer les toxines accumulées dans le 
système intestinal. Il est préférable de 
le consommer avant le petit-déjeuner 
lorsque l’estomac est vide. Il peut éga-
lement procurer une sensation de satiété.

20. Le vinaigre
Le vinaigre est bon pour le métabo-

lisme et aide à réduire les éléments aci-
des du corps. Il peut induire la diurèse 
et libérer les intestins. Il est conseillé de 
boire un peu de vinaigre dilué après le 
petit-déjeuner et le dîner, selon un ryth-
me journalier.

www.chinagaze.com est le site en anglais, 
français et espagnol du journal chinois 
Kan Zhong Guo, qui ouvre une fenêtre sur 
la philosophie, la culture et la beauté de la 
civilisation chinoise cinq fois millénaire. 

Alan McDonnell

Chinagaze.com

Santé du cerveau : 
repenser la stigmatisation de la démence

Vingt aliments pour se purifier
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Une bénévole lit des poèmes à une patiente souffrant de démence dans un institut 
spécialisé à Stratford, au Royaume-Uni.
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La racine de lotus



Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 

• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
• Édifi ce du 480, St-Laurent
• Restaurant Mr. Ma, 1, Place Ville-Marie
• Van Houte, 277, Ste-Catherine Est
• Boulangerie Samos, 4379, St-Laurent
• Marché Sabor Latino, 4387, St-Laurent
• Café Le Centre, 1999, ave des Canadiens-de-Montréal (Centre Bell)

IMMOBILIER
À vendre
À VENDRE près métro Du College, 
magnifi que condo sur 2 étages, 
construction 2011, 3 càc, 2 sdb, as-
censeur, gym. À vendre par propriétaire 
337 000 $ négociable. Appelez pour 
visiter : 514 572-7785

À VENDRE. Salon de coiffure/beauté 
tout équipé, sur Plateau Mont-Royal. 
Bonne location. Clientèle établie 
depuis 31 ans. Prix discutable. Appelez 
514 844-9652.

À VENDRE dépanneur près du métro 
Côte-Sainte-Catherine au 5471, rue 
Victoria. Appelez Pusha 514 906-2529

À louer
À LOUER grande chambre semi-meu-
blée près métro Georges-Vanier pour 1 
ou 2 dames ou étudiantes qui aiment la 
tranquillité et la propreté. Non fumeuse 
et pas d'animaux. 514 937-2756 

À LOUER  2 x 4 ½ 1er étage avec cour 
et remise, taxe d'eau payée par pro-
priétaire Montréal-Nord 514 328-7881

VILLE SAINT-LAURENT  5 ½ à louer 
875 $, rien d’inclus. Bonne location, 
transport facile. 438 765-7878

CHAMBRE  À  LOUER, centre-ville. 
Non fumeur, tranquille. Pas d’animaux. 
Appelez Martha : 514 281-0746 entre 
17 h  et 20 h

BUREAUX  À  LOUER  à VILLE 
ST-LAURENT près métro Du Col-
lège, 300 à 1000 pi2. Taxe affaires, 
chauffage, eau chaude, éclairage 
inclus. Meublés ou non. Situés 
au 2e étage d'un centre d'achat 
occupé avec stationnement. Prix 
raisonnable. Angelo : 514 341-4900  
www.gestionlemonde.com

2 BUREAUX À LOUER dans VIEUX-
MONTRÉAL coin St-Antoine Est et 
St-Denis. 3000 pi2 et 950 pi2. Air 
climatisé, chauffage et électricité inclus, 
possibilité de stationnement, Métro 
Champs-de-Mars, en face du nouveau 
CHUM. Occupation immédiate 
514 871-9823

Chalets
CHALET À LOUER, ENTRELACS – 
BORD DU LAC, 100 km de Montréal, 
intime et boisé, équipé, saison. Tél. : 
514 895-3400

COURS ET FORMATION
Musique
Cours de clarinette et de piano. 
Professeure diplômée de l'Université 
de Montréal. Parle français et anglais. 
Diane : 514 592-0705

PROFESSEUR AFFILIÉ À L'ÉCOLE 
PRÉPARATOIRE DE MUSIQUE 
DE L'UQAM. Cours de piano, 30 
$/h lupiensimon@hotmail.com 
819 347-8484 (Métro Jean-Talon) 
Arrangeur/compositeur, Pianiste/
claviériste

École Internationale de Chant 
Populaire, Rock, Jazz, R&B, Gospel, 
Academia Musika. À Montréal depuis 
1995. Technique vocale, articulation, 
respiration justesse, timbre, stylisme, 
traitement des cordes vocales, 
improvisation et soutien. Professeur 
diplômé de Maitrise Arts, chant et 
réalisation de spectacles musicaux; 
lauréats et diplômés de concours/festi-
vals internationaux. 506 Cherrier, métro 
Sherbrooke. Tél. : 514 845-3733

COURS DE PIANO. Professeure 
diplômée Université Bishop's. Surtout 
musique classique. Pour enfants et 
adultes. Plusieurs années d'expérience 
et consciencieuse. Métro Jolicoeur. 
514 765-0713

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE LASAL-
LE Cours de guitare, basse électrique, 
piano, clavier, chant, saxophone, 
fl ûte à bec, violon, batterie, théorie 
musicale et composition, écriture de 
chansons, etc. 10 % de rabais sur 10 
leçons (45 à 60 min). 514 363-6771 
www.academielasalle.com

Cours de piano, théorie, composition, 
improvisation : Pédagogue expéri-
menté, doctorats de conservatoire 
de Moscou et UdM, chargé de cours 
de l'UdM, lauréat de UNESCO et des 
concours internationaux. Donne aussi 
des cours d'échecs : professeur de 
l'Association Échecs et Mats. Alexan-
der : 514 768-7120

Professeur russe de piano, diplômé 
Conservatoire Tchaikovsky et UDM. 
15 ans d'expérience, tous les niveaux. 
Cours privés, approche person-
nalisée, préparation examens RCM 
et McGill. Profi tez de l'excellence de 
l'école russe! 50$/h. 514 462-8579 
www.montrealpianoduo.com

COURS PRIVÉS D'ACCORDÉON pour 
débutants et avancés. Tout genre de 
musique 514 686-4498

Cours de violon Étudiante à l’Université 
McGill. Plusieurs années d’expérience 
en enseignement en violon. Bilingue. 
Michelle Picard 514 249-5745

Cours de guitare tous niveaux, tous 
styles. Approche pédagogique effi cace. 
Professeur diplômé (Maîtrise Musique). 
Résultats garantis. Plateau Mont Royal. 
514 597-0621

Arts Visuels

ATELIER ET FORMATION EN DESSIN 
ET PEINTURE. Apprenez avec artiste 
peintre professionnel les différentes 
notions de bases pour débutants, 
intermédiaires et avancés en utilisant 
crayon, fusain, acrylique et huile. Pour 
info, 514 254-3119

Langues
COURS  PRIVÉS  DE  FRANÇAIS 
Niveaux primaire et secondaire, offerts 
à mon domicile (quartier Rosemont). 
Expérience pertinente, 25 $ / h. Ap-
pelez Isabelle : 514 573-1605

ESPAGNOL. Conversation tous les 
niveaux. Cours d’appoint Grammaire, 
professeure native de Barcelone. Nora 
Perez 514 524-7832

Professeure de français 10 ans 
d'expérience. Aide aux enfants pour 
leurs devoirs et leçons du primaire au 
secondaire, préparation aux examens 
du Ministère de l'Éducation du Québec 
ou correction de thèses de maîtrise. 
Linda : 514 373-7215

Cours de chinois MANDARIN. 
Conversation pratique et écriture. 
Pour personnes sérieuses voulant 
étudier le chinois et avoir une base 
solide. En groupe ou en privé. Appelez 
Mme Li Bai : 514 932-1194 ou cell. : 
514 518-5356

MATHÉMATIQUES Cours pour tous 
les niveaux (écoles, cégep, universités) 
Docteur en Mathématiques ayant en-
seigné aux universités URSS, France 
et Canada. Appelez 514 769-2546

ÉCHECS, cours individuels et en 
groupe. Maître FIDE, ex-champion 
de l'Arménie et du Québec. Appelez 
514 769-2546

Formation complète en fi scalité Word, 
Excel et logiciels comptables. Horaires 
fl exibles. Pour info : 514 518-2982 
Courriel : info@legroupeadar.ca

Cours complet de : couture, broderie, 
crochet, patchwork, tricot... Aussi des 
garnitures de toutes sortes et coton 
pour patchwork. Appelez Marya : 
514 543-1203. Visitez au 5145 boul. 
Décarie (Métro Snowdon) 

COURS  DE  BOULANGERIE et 
pâtisserie, décoration de gâteaux. 
Métro sauvé. Mme Marie Pamphile 
514 852-1779

SERVICES
Déménagement
DÉMÉNAGEMENT  TONY Déménage-
ment économique, rapide et profes-
sionnel. Camion 25', local et longue 
distance. Tél. : 514 577-5003 anglais 
ou français

DÉMÉNAGEMENT BARCARI Démé-
nagement résidentiel et commercial. 
On travaille rapidement et avec préci-
sion. On vous sert avec plaisir. Pour 
info : 514 661-1565

Vous déménagez? La solution : 
PREMIUM DÉMÉNAGEMENT 
Relocalisation résidentielle, emballage, 
entreposage et transport général Ap-
pelez M. Gagnon : 514 377-1632 www.
premiumdemenagement.com 

DÉMÉNAGEMENT HIDALGO 
Résidentiel et commercial. Service 
professionnel. Confi ance et sécurité. 
Estimation gratuite. Prix raisonnable. 
Appelez Dionicio : 514 805-9662 
ou 514 699-2009 (langues parlées : 
français-anglais-espagnol)

DÉMÉNAGEMENT  POLANCO - À prix 
abordables.www.transportpolanco.com 
Pour espagnol : 514 239-0909, pour 
francais : 514 754-5225

TRANSPORT Réel Mikah et DÉMÉNA-
GEUR  pour toutes occasions. Deman-
dez Hakim Saidj au 514 839-5025

Rénovation
RÉNOVATION de sous-sol, salles 
de bain, cuisines, portes, fenêtres, 
balcons, clôtures. R.B.Q. 5640-2431-01 
Mario : 514 774-4244

SERVICES PLUS pour tous genres de 
réparations intérieures et extérieures, 
nettoyage, peinture, service de plâtrier 
et plus. Stéphane : 514 808-8104. RBQ 
# 8359-3053-01

Impôts-Comptabilité
Déclarations d'impôt et tenue de livres. 
Comptable stagiaire CGA. CARMEN 
SCHNEIDER  514 358-7876

IMPÔTS & COMPTABILITÉ. Vous 
n'avez pas le temps? Déposez simple-
ment vos documents. Nous nous dépla-
çons aussi. Rapidité et confi dentialité. 
Nous vous représentons auprès de 
Revenus Canada/Québec. Situé près 
métro. 514 728-6045 / 514 583-2980.

BUREAU COMPTABLE, spécialisation 
impôts des particuliers et entreprises. 
Rapidité et confi dentialité. Service offert 
de ramassage et livraison de docu-
ments. 11 327 avenue Garon (métro 
Pie IX, bus 139 N.). 514 658-2337, 
514 571-9749

Immigration
AVOCAT EN IMMIGRATION Ser-
vices immigration canadienne à prix 
abordables. Parrainage pour conjoint, 
certifi cat sélection Québec, autres de-
mandes immigration/Visa temporaire. 
Appelez pour consultation sans frais: 
514-233-6580 ou canady97@yahoo.ca

Divers services
FERRAILLES – ACHAT DE VOITURES 
pour recyclage jusqu'à 1000 $. Remor-
quage gratuit. Georges : 514 655-6512 
SAAQ. Sur toutes les régions de 
Montréal et de Laval.

ENTRETIEN  MÉNAGER Grand mé-
nage, lavage de vitres.Travail profes-
sionnel, honnête, 8 ans d'expérience. 
Chantale 514 570-7134

Remorquage SAID Nous achetons au-
tos et camions pour la ferraille (scrap) 
et recyclage. Nous payons le meilleur 
prix comptant et remettons un reçu 
pour la SAAQ. Remorquage gratuit. 
Tél. : 514 502-9070

RAMASSAGE GRATUIT pour recy-
clage : Lot electro-ménagers, objets 
informatiques, tout genre d'aluminium, 
etc. 514 603-9383

J'offre des services de traduction entre 
anglais et chinois pour individus et 
compagnies ainsi que des cours privés 
de mandarin. Svp appelez Mme Bai : 
514 932-1194

Nous achetons toutes les voitures 
usagées à un bon prix. Appelez : West 
& West Island Auto Recycling Reg'd. 
David : 514 363-6010 

PAYSAGISTE  SARA Pavé uni, 
asphalte, trottoir en ciment, dalles, 
murets, nouveau gazon, gazon 
artifi ciel, scellant. 20 ans d'expérience. 
Peter 514 808-8536 

DIVERS
PHOTOGRAPHE recherche modèles 
pour photo-portrait et photo de mode. 
Demandez Serge : 514 254-4216

Dame dans la cinquantaine cherche 
une chambre ou un appartement 
propre et sécuritaire. Appelez : 
514 214-0943

À VENDRE CONGÉLATEUR 
KENMORE couleur blanche, grandeur 
moyenne presque neuf : 500 $ comp-
tant. Tél. : 514 419-7672 

SERVICE ENTRETIEN résidentiel et 
commercial. Personne fi able, honnête 
avec expérience. Contactez Vicky : 
514 238-9472 

À VENDRE petit réfrigérateur Haier 
presque neuf 120 $. Laissez message : 
514 937-2756

ACHAT D'AUTOS pour ferrailles 24/24, 
7/7. Service rapide. Débarrassez 
votre entrée et terrain de vieilles 
voitures, camions, etc. 514 951-4203 / 
www.autopourferraille.com

AUTO CAD - Dessin assisté par ordina-
teur. Formation et stage. Réalisation de 
dessin. 450 646-3284.

OFFRE MES SERVICES AU MONDE 
DE L'ÂGE D'OR Femme mature de 
confi ance, à tout faire, avec voiture, 
pour personnes sans famille ou restant 
seules. Appelez Maggie 514 820-5331

RECHERCHE CHANTEUSES ET 
GUITARISTE Lead et rythmé pour for-
mer band. Âge : 40 ans et plus. Style : 
des années 50 à aujourd'hui. Pratique 
1 fois aux 2 semaines. Pour plaisir 
et performance sur scène. Denise : 
450 627-3156 à Laval O.

VOTRE ANNONCE ICI

514 931-0151
FALUN GONG - FALUN DAFA
Cours de Qigong (gratuits)
Exercices de méditation traditionnelle 
chinoise et enseignements. 
Appelez : 
• Thanh (Mtl)  514 937-2756
• Claire (Mtl) 514 327-0277
• John (Mtl) 514 435-9043,
• Nicole (Ville de QC) 418 661-7892

Moto de sport, aucune bosse 
ni creux, la mécanique est 

acheté la moto pour mon 

donner à une bonne famille.
Si intéressé, veuillez me contacter, johnstark227@yahoo.com 

GRATUIT !2007 Suzuki 
Hayabusa GSX-R 
GSX1300RZZ
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Le bonheur est dans la nature
Le Vermont est vert à plus d’un titre, 

il est en effet un des États les plus éco-
logistes du pays depuis qu’il a accueilli, 
après l’assassinat de Martin Luther King, 
un afflux d’Américains dégoûtés de la 
politique. Hippies, artistes, intellectuels 
ou simple citadins, ils sont venus s’ins-
taller dans un territoire qui se mourait 
tout doucement après une forte dépres-
sion agricole de la fin du XIXe siècle. En 
redonnant vie aux fermes abandonnées, 
ils ont également opéré un virage impor-
tant vers l’agriculture biologique. Ils sont 
parmi les premiers à cultiver le retour à 
la nature au nom d’une certaine nostalgie 
de la Terre promise. 

Un exemple emblématique est sans 
doute celui du glacier local Ben&Jerry’s 
ou comment deux amis après avoir pris 
des cours de fabrication de glace par 
correspondance ont ouvert une première 
échoppe à Burlington dans une ancien-
ne station d’essence désaffectée. Leurs 
glaces généreuses créées à base de bon 
lait de vache du Vermont et d’œufs de 
poules élevées en plein air leur permet 
d’atteindre très vite la notoriété. Ils en-
grangent des succès, entre autres, par des 
actions fortes comme offrir des glaces à 
ceux qui écrivent à la Maison Blanche 
pour contester le budget de la défense. 
Ils multiplient depuis les démarches 
pour que leur glace puisse être labelli-

sée commerce équitable, et c’est gagné 
depuis 2005 déjà.

Les produits du terroir sont accessi-
bles partout, entre autres, dans les fer-
mes ouvertes pour y acheter fruits, légu-
mes, sirop d’érable, œufs, lait, etc. Les 
week-ends de l’été accueillent sur les 
places des villages des tables qui débor-
dent de légumes, de fleurs, de confitu-
res, de gâteaux, mais aussi de bijoux ou 
de jouets artisanaux. Durant la semaine, 
il suffit de pousser la porte des épiceries, 
les General Stores, qui sont souvent de 
véritables cavernes d’Ali Baba, car elles 
servent autant de magasins d’alimenta-
tion en tout genre que de station d’essen-
ce, de bureau de poste ou de boulange-
rie. Ce sont surtout des endroits où tout 
le monde se retrouve pour échanger les 
nouvelles et potiner.

Enfin, la proximité du Québec et 
l’influence française concourent à mar-
quer la personnalité de cette région. On 
y trouve un véritable art de vivre qui se 
manifeste dans une restauration et une 
hôtellerie peu conformes aux habituels 
clichés des fast food et des motels amé-
ricains absents du paysage du Vermont. 
Même les célèbres malls n’y sont pas, 
l’installation d’un unique Wallmart ali-
mente encore bien des débats au cœur de 
la petite société du Vermont. C’est que 
cet État s’enorgueillit d’être un pays de 
villages et non de villes où le bonheur 
est à prendre en s’évadant dans les mul-
tiples chemins de traverse où chaque 
saison et chaque heure réinventent les 
couleurs.

Christiane Goor

Époque Times

Paysage coloré du Vermont

Charles Mahaux

Charles Mahaux

Le Vermont, le charme du terroir  2e partie

INFOS PRATIQUES
POUR EN APPRENDRE DAVANTAGE : 
www.VermontVacation.com ou alors le site très complet 
www.office-tourisme-usa.com/etat/vermont.

Y LOGER : Auberges et B&B ne manquent pas. Les distances étant 
relativement courtes, on peut choisir de se fixer 2 ou 3 nuits dans 
un endroit avant de rayonner. Autour du lac Champlain, le North 
Hero House propose de jolis cottages avec vue directe sur le lac 
www.northherohouse.com. Au cœur des Green Mountains, 
à découvrir le Jay Peak Resort au pied du téléphérique 
www.jaypeakresort.com, ou plus luxueux le Trapp Family Lodge 
www.trappfamily.com, ou plus intimiste et cosy le West Hill House 
westhillbb.com.

À VOIR ABSOLUMENT : Il faut sans hésiter pousser les portes 
des fermes qui combinent souvent la production de sirop d’érable 
ou de vin du pays avec d’autres produits du terroir, entre autres, 
www.allenholm.com, www.boydenvalley.com, 
www.maplesyrupvermont.com. Incontournables, la fabrique des 
glaces Ben&Jerry’s www.benjerry.be, celle des fromages Cabot 
www.cabotcheese.coop et celle du cidre www.coldhollow.com

DEUX VILLES MÉRITENT LE DÉTOUR : Montpelier, capitale 
de l’État et la plus petite ville des États-Unis avec moins de 8000 
habitants, et Burlington, ville universitaire jeune et dynamique 
posée au bord du lac Champlain. On y circule aisément à pied, en 
vélo ou en transport en commun gratuit dans le centre. Proche 
de la ville, le village de Shelburne abrite deux joyaux : un musée 
historique qui rend compte de la vie en Nouvelle Angleterre aux 
XVIIIe et XIXe siècles http://shelburnemuseum.org et une ferme 
impressionnante (1400 acres) qui abrite une OSBL dont l’objectif 
est de cultiver une éthique de conservation pour un avenir durable 
www.shelburnefarms.org. Il faut compter au moins une journée 
pour visiter les deux sites.

SE NOURRIR : La gastronomie du Vermont se nourrit 
exclusivement des produits du terroir : légumes, fruits, poisson, 
gibier, viande… Sous sa forme simple, il faut découvrir les variétés 
de sandwiches vendus dans les General Stores, ou les repas 
proposés dans les fermes ou sur les marchés. Dans une forme plus 
raffinée, essayez le Ruthcliffe Lodge&Restaurant www.ruthcliffe.com 
avec, depuis la terrasse, une vue exceptionnelle sur le coucher de 
soleil sur le lac Champlain, le Belvédère sur le lac Memphrémagog 
www.lebelvedererestaurant.com, et même un Relais&Château à 
Warren, le Pitcher Inn www.pitcherinn.com 

Le Vermont est un pays où l’eau est reine : multiples lacs, rivières paisibles ou encore 
des ruisseaux encaissés comme la Freeman Brook.

Avec 106 ponts couverts, le Vermont peut s’enorgueillir d’être l’état qui en possède le plus grand nombre aux Etats-Unis.

Charles Mahaux
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